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LA résistance

On nous apporte encore une nou­
velle preuve de la résistance que 
l’application stricte de la loi impie 
du 28 mars rencontre dans nos cam­
pagnes

Il existe dans un département de 
l’Ouest une commune importante 
qui a le malheur,—le cas n’est pas 
rare, on le sait,—d’être régie par un 
conseil municipal lort mauvais, et 
par une administration bien pire 
encore. Le maire, qui n’est rien 
moins que dévot, ne laisse échapper 
au cune occasion de crier contre les 
prêtres et de combattre leur in- 
Uuence ; il est au plus mal avec son 
curé, qui l’a lait condamner naguère 
pour des légèretés de langage. Son 
adjoint marche dans les memes 
sentiers. Or, voici ce qui vient d’ar­
river dans cette commune si mal 
partagée. 4

11 faut savoir que l’école communale 
des filles, très nombreuse et très 
florissante—elle compte 400 enfants 
—est tenue par des religieuses qui, 
naturellement, inculquent à leurs 
élèves les principes de ce que les 
lrancs-maçons appellent le clérica­
lisme et la superstition. Tout récem­
ment, le conseil eut à s’occuper de la 
question du maintien ou du renvoi 
de ces dignes institutricees. Eh bien, 
en dépit des préjugés radicaux, le 
conseil, à la presque unanimité, a 
décidé qu’on resterait dans le statu 
t/uü. Cette décision, qui honore, il 
faut le dire, la sagesse d’un conseil 
voué au radicalism*, n’a,rencontré, 
snr dix-huit membres, que deux ou 
trois opposants.

Le maintien de l’école congréga­
niste de filles était donc assuré; mais 
ce premier point ne suffisait pas ; il 
fallait le compléter par la conserva­
tion de renseignement religieux. A 
quoi bon, en effet, confier ses enfants 
à des maîtresses chrétienness,*il était 
interdit à celles-ci de parler à leurs 
élèves de l’objet de leurs croyances ? 
Or on sait que la loi ne distingue pas 
pour ce qui concerne les écoles publi­
ques, entre les écoles laïques et les 
écoles congréganistes. On peut, sans 
doute, plaider cette thèse, que, si 
l’obligation de l’enseignement reli­
gieux n’existe plus, cet enseignement 
reste toujours facultatif. Mais cette 
manière de voir est loin de réunir 
l’unanimité des suffrages, et il se 
rencontre à chaque instant des ins­
pecteurs d’académie qui soutiennent, 
non 6ans apparence de raison, que le 
principe de neutralité qui domine la 
loi proscrit impérieusement toute 
profession de foi, toute formule con­
fessionnelle.

Les habitants de la localité dont 
nous parlons ne se sont pas laissé 
arrêter par cette difficulté. Ils ont 
tenu à faire une manifestation au­
thentique de leur intention, afin de 
bien constater l’état de l’opinion 
publique, et d’écarter, par la crainte 
de les froisser gravement, des tenta­
tives contraires. La première loi, en 
République, n’est-ellle pas de res­
pecter le suffrage universel ? Péné­
trés de ces sentiments, les pères de 
famille, se sont entendus pour adres­

ser à la directrice de l’école des 
lettres revêtues de leurs signatures, 
où ils affirment, dans les termes les 
plus expressifs, leur volonté que l’on 
continue d’enseigner à leurs enfants 
la religion catholique, deleui appren­
dre le catéchisme, et de leur faire 
réciter leurs prières. Nous avons eu 
plusieurs de ces lettres entre les 
mains, et nous avons été surpris de 
l’énergie des sentiments qui y sont 
exprimés. Notez que le plus grand 
nombre des signataires sont des répu­
blicains acharnés, et ceux-là ne sont 
pas les moins fermes dans leur réso­
lution de voir leurs filles élevées 
chrétiennement. Le maire et l’adjoint 
sont très affirmatifs sur ce point. Et 
comment auraient-ils pu se montrer 
hostiles à l’enseignement donné par 
ces bonnes religieuses, lorsque leurs 
propres filles, formées par ces institu­
trices, ont obtenu au concours des 
distinctions qui prouvent que la con­
naissance du Credo n’empêche pas 
de posséder parfaitement sa langue 
et son histoire nationale.

Bref, c’est un vrai triomphe, et un 
triomphe populaire, pour les sœurs 
do la congrégation.

Ceci s’est passé dans un chef-lieu 
de canton de l’ancienne province de 
Bretagne. pierre marie.
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Le Vénérable Père fier- 
nu ni CluiiMi

Ce saint religieux qui naquit le 
27 novembre 1789, et mourut en 
1849, fut l’un des hommes les plus 
remarquables de son temps par l’hé- 
roïcité de ses vertus, parles prodiges 
qu'il a opérés, par son caractère aima­
ble et par les dons surnaturels dont 
il était favorisé. Il est déjà déclaré 
vénérable, et la cause de sa béatifica­
tion est une des plus intéressantes. 
Nul doute qu’un jour il ne soit placé 
sur les autels.

Les miracles, dans la vie du saint 
religieux,peuvent à peine se compter, 
tant ils sont nombreux. Il guérit une 
l’oule de maladies par ses prières.

Les personnages lesplus graves et 
les considérables de Rome le regar­
daient comme un saint. La Vénéra­
ble Maria Taïgi avait en lui la plus 
grande confiance.

Les cardinaux, les prélats, les sei­
gneurs, les religieux et le peuple 
romain, avaient cette même opinion 
de la sainteté du serviteur de Dieu.

Les papes Grégoire XVI et Die IX 
avaient beaucoup d’affection pour 
lui. On rapporte que Tie IX le fai­
sait souvent venir auprès de sa per­
sonne, et s’entretenait plusieurs heu­
res avec lui. On dit même que le 
souverain Pontife se confessa à lui 
pendant son séjour à Portici.

Ferdinand II, roi de Naples, l’in­
vitait à venir lui parler ; Charles- 
Albert, roi de Sardaigne, voulut 
l'avoir plusieurs jours auprès de lui 
lorsque le Père Bernard vint à Turin.

Il a fait des prophéties relatives 
au grand chàtimeit et au triomphe 
du bien.

Ces prédictions, à la fois effrayantes 
et consolantes, nous viennent de per­
sonnes qui ont vu et entendu le 
Vénérable Père Bernard Clausi, et 
qui en ont affirmé la vérité sous la 
foi du serment.

On lit dans le Journal de Rome :
Il y a environ trois mois, le Pape, 

s’adressant au monde catholique par 
l’intermédiaire du Sacré Collège, dé­
clarait sa situation 44 intolérable ”. 
Ce qui se passe à Rome depuis huit 
jours est venu donner, une fois de 
plus, à la parole du Pontife une triste 
et trop évidente confirmation. Au­
jourd’hui, il n’y a plus à s’v tromper: 
le Pape, auquel on prétendait laisser 
l’inviolabilité du souverain, n’a pas 
les plus simples garanties accordées 
au dernier des sujets du roi d’Italie ; 
on l’insulte et on le menace impuné­
ment. Il n’est pas même sous le 
droit commun ; il est hors la loi.

Nous avons vu que l’apothéose dé­
cernée à Garibaldi n'était au fond 
qu’une manifestation déguisée contre 
la Papauté. Des organes importants 
du parti progressiste l’ont déchiré 
carrément. 11 ne pouvait, du reste, 
en être autrement. La manifestation 
de dimanche avait à sa tête le grand 
maître de la franc-maçonnerie ita­
lienne, Giuseppe Petroni. Ce même 
Petroni, en faisant la remise du buste 
de Garibaldi, a dit aux représentants 
du conseil municipal de Rome que 
leur tache devait être désormais 
“ d’affranchir Rome des entraves du 
cléricalisme ”. Nous voudrions bien 
savoir à quelles “ entraves ” il est 
fait ici allusion. Le lendemain, la 
Lega, venant encore renforcer ces 
paroles d’hommage de la population 
de Rome, disait-elle, s’adresse à celui 
qui, sur le mont Janicule, a combat­
tu la Papauté ; à celui qui, en mou­
rant, désignait 4* la Papauté comme 
le plus funeste des ennemis de l'Ita­
lie et du monde civil ”. Après avoir 
lancé de grossières et lourdes injures 
a l’adresse du grand et vénéré Pon­
tife, le sieur Alberto Mario concluait 
en ces termes : “ Le cortège de di­
manche est l’enterrement de la Pa­
pauté. Le Vatican n’a rien vu et 
rien compris, mais “ il le verra et le 
comprendra bientôt. ”

Nous ne savons ce qui se cache 
sous les paroles de la Le y; a, mais 
chacun peut voir qu'aujourd’hui le 
parti révolutionnaire no se contente 
plus d’injurier le Pape, il va jusqu'à 
le menacer. Si cala continue, assuré 
qu’il est de l’impunité, ce parti en 
viendra bientôt aux agressions di­
rectes. En vérité, le Pape n'a-t-il 
pas raison de dire que sa situation 
est “ intolérable ” ?

Est-ce tout encore ? Hélas, non. 
Un triste personnage, qui s'est ac­
quis une notoriété du plus mauvais 
aloi par ses publications immondes, 
le sieur Taxil, venu à Rome comme 
délégué de la Ligue anticléricale de 
Paris, a pu, sans être le moins du 
inonde inquiété, et cela publique­
ment et à plusieurs reprises, débiter 
ses infamies a l’adresse de Pie IX et 
de Léon XIII. Nous en avons donné 
un spécimen dans l’un de nos der­
niers numéros. “ L'Italie, a-t-il dit 
entre autres choses, doit se ruer 
contre le Vatican, le détruire, et en 
vomir le Pape et ses noirs satellites." 
Ce n’est pas que nous attachions une 
grande importance à l'ignoble lan­
gage du sieur Taxil, mais la ques-

tion est do savoir si le premier venu, 
de passage à Rome, a ainsi le droit 
d’exciter publiquement la population 
à “ se ruer ” contre le Vatican. C’est 
là un délit de provocation directe, et 
qui partout ailleurs serait sévèrement 
puni et réprimé par les lois.

A Rome, le gouvernement laisse 
dire. Nul doute qu’il no fut inter­
venu si ce langage agressif eût été 
dirigé contre un simple citoyen ; 
mais, du moment qu’il s'agit du 
Pape, c’est une autre affaire. Le 
Pape ! le gouvernement italien à l’air 
de ne pas le connaître ; il ignore, di­
rait-on, qu’il y a là bas, dans le Vati­
can, un souverain auguste et vénéré 
entre tous, le souverain de deux 
cents millions de catholiques, près 
duquel les plus Jières monarchies du 
monde entretiennent des représen­
tants ; un souverain privé, il est 
vrai, de tout appui matériel, mais 
dont le monde entier subit le pres­
tige et l’ascendant moral. Tout cela, 
le gouvernement feint de l’ignorer, 
il agit du moins comme s'il ne le 
savait pas ; et ce souverain,' qui a 
toujours été reconnu comme tel 
même par ceux qui l'ont spolié, on 
peut aujourd’hui l’insulter, le mena­
cer, que dis-je ? on peut exciter im­
punément rItalie à le 44 vomir ” de 
son sein ! !

C'est donc à cela que se réduisent 
les fameuses garanties ! On préten­
dait traiter le Pape en souverain ; on 
ne le traite même pas en sujet ; on 
le met tout simplement hors la loi. 
Voilà ce qu’il faut que le monde ca­
tholique sache désormais. 44 Le Pape 
n’est pas libre à Rome. *' Mais ce 
n’est pas assez dire ; sa situation 
44 intolérable *’ s'y aggrave de jour 
en jour ; elle est pire que celle du 
dernier citoyen ; on lui refuse le 
bénéfice du droit commun. Les 
inqualifiables agressions dont il a été 
victime ces derniers jours ne le prou­
vent que trop : elles ont de quoi 
ouvrir les yeux aux esprits les plus 
prévenus. M. Ollivier peut ajouter 
un nouveau chapitre à son livre : ce 
ne sera pas le moins instructif ni le 
moins intéressant.

Le cinquante millième piano !

Un a fêté, chez un honorable fac­
teur de pianos, non pas un cente­
naire, mais un... comment dirai-je /

11 s’agissait de célébrer, par une 
agape, la “ vente du cinquante mil­
lième piano fabriqué par la maison.”

Cinquante millième ! Ce chiffre fait 
rêver !...

Décomposez ce total par la pensée, 
et demandez-vous ce que les cinquante 
mille pianos représentent de rêveries 
pour demoiselles à marier, de mains 
serrées au son d'une valse entraî­
nante, de pièces de trois francs don­
nées à l’accordeur, de romances à- 
nonnées par des amateurs ou par des 
cantatrices bourgeoises, de voisins 
troublés dans leur sommeil, de doigts 
d’enfants torturés par le professeur 
implacable, répétant : 44 Passez le 
pouce !” ou bien : “ Allongez le pe­
tit doigt pour prendre l’octave ! ”, 
de propos d’amour échangés sous 
prétexte de tourner les pages, de... 
de... de...

On a écrit, contre le piano et le

planisme, des volumes de diatribes, 
des kilos de quolibots. Us ont mé­
rité, par leurs excès, tous ces ana­
thèmes et toutes ces railleries. Mais 
il y aurait, pour être équitable, à dire 
d’eux autant de bien qu’on en a dit de 
mal.

Si vous êtes pour l’abolition com­
plète de la musique en chambre, n’en 
parlons plus. Mais, pour peu que vous 
reconnaissiez qu’il est avec les dou­
bles croches des accommodements, 
ayez pour le piano moins d’amer­
tume.

Partez de ce principe qu’il y aura 
toujours des gens qui incommode­
ront les autres par des bruits systé­
matiques, et demandez-vous quel est 
l’instrument qui cause aux nerfs une 
sensation moins douloureuse que le 
piano, qui couvre les gens d’une cou­
che moins épaisse de ridicule.

Voyons, nommez-le !
Aimez vous mieux un monsieur 

qui joue du cornet à pistons ou du 
trombone, en roulant un œil senti­
mental ?

Préférez-vous l’accordéon aux ex­
aspérantes vibrations ?

Voulez-vous que les dames se re­
mettent à pincer de la guitare, ou à 
se foiirrrer entre les genoux ce tuyau 
disgracieux et compliqué de cordes 
qu'on appelait la harpe ?

Opterez-vous pour le violon ? Un 
hypocrite, celui-là ! 11 commence par 
un agacement presque agréable, 
quand il vous exhale sa petite note 
sentimentale. Mais ayez un voisin 
qui apprenne le violon et qui fasse 
des exercices ! Vous m’en direz des 
nouvelles. C'est à rendre fou, ce grat­
tement de crin-crin en faux majeur 
oujnineur.

Reconnaissez donc que le piano 
est un bon enfant, en somme, moins 
cruel que tout le reste. Il fait un ta­
page bourgeois, auquel on s'habitue 
et qui ne vrille pas l’oreille. Il a de 
plus son utilité pratique : on peut 
poser tout plein de choses dessus, 
premier avantage. Second avantage : 
on peut sc cacher derrière pour se 
dire des choses douces, loin des re­
gards jaloux. Enfin, on peut en jouer 
à la mécanique, ce qui établit une 
égalité entre les hommes.

— Mais, c'est égal, cinquante 
mille pianos pour un seul facteur ! 
A quel chiffre cela peut-il bien con­
duire pour tous les facteurs réunis ?

On est terrifié... et intrigué.
.Te me pose cette question :
—Que deviennent les vieux pia­

nos ?
Car on en fabrique toujours de 

nouveaux. Où s'en vont les autres i 
On ne peut pas en faire une commode? 
On ne s’en sert pas comme bois à 
brûler ! A pulluler ainsi comme les 
lapins, les pianos finiront par couvrir 
la surface du globe. Pour arrêter l’in­
vasion des lapins, il y a la gibelotte ; 
pour arrêter l'invasion des pianos, il 
n’y a rien.

Les anciens, les carrés, trouvaient 
au moins une destination pratique.

Ce pauvre M.de Tonneins, ci-devant 
Orélie, roi d’Araucanie, racontait un 
jour devant moi que, pour asseoir sa 
domination, il avait fait cadeau à l’un 
des chefs influents de la Patagonie 
d'un vieux piano carré, qui lui avait

coûté dans les quatre-vingts francs.
A quelques jours de là, il va voir 

son ami le sauvage.
Notre homme avait enlevé la 

table d’harmonie, les cordes, tout. 
Il couchait dans le piano avec son 
épouse, sauvagesse comme iui.

Mais avec les pianos droits, il n’y a 
pas même cette ressource, si maigre 
qu’elle soit.

Enfin, qu’est-ce qu’ils peuvent bien 
devenir ?

.T’en rêverai !
Pierre Véron.

I/ècole nous le Directoire

11 est intéressant de savoir quel a 
été, sous le Directoire, le succès dos 
écoles, non pas sans Dieu, ce serait 
calomnier le gouvernement d’alors, 
mais sans nul enseignement reli­
gieux.

De la fortune de ces écoles nous 
pourrons conclure, par une juste 
analogie et à plus forte raison, ce 
qu’il faut attendre de celles de M. 
Ferry.

Nous trouvons sur ce point un 
témoignage de liante importance 
dans un rapport du savant Pourcroy, 
conseiller d’Etat en mission, en l’an 
IX :

*4 Les parents, dit-il, n'envoient pas 
44 leurs enfants chez les maîtres où 
44 Ton n’enseigne pas la religion ; ils 
44 l’exigent. Défendre d’ailleurs aux 
“ maîtres d’école d’en parler, c’est. 
44 faire désirer davantage pas les pères 
44 qu'on le fasse. "

11 dit ailleurs, dans un autre rap­
port sur les départements de la Nor­
mandie :

4* 11 parait certain que le défaut 
44 d’instruction sur la religion est le 
44 motif principal qui empêche les 
44 parents d'envoyer leurs enfants aux 
44 écoles ; on préfère les envoyer chez 
*4 des maîtres particuliers qu’on aime 
44 mieux payer, parce qu'on espère y 
44 trouver une meilleure instruction, 
44 des mœurs plus pures, et des prin- 
44 cipes de religion auxquels on tient 
44 beaucoup...”

En conséquence Fourcroy, dont 
rattachement aux idées de la révolu­
tion n'est pas suspect, conseille au gou­
vernement, non seulement de tolérer, 
mais do prescrire l’enseignement reli­
gieux dans les écoles primaires.

Nous empruntons ces témoignages 
à un ouvrage intéressant de M. Roc- 
quain sur 44 l’Etat de la France au 18 
brumaire, d’après les rapports des 
conseillers d’Etat chargés d’une en­
quête sur la situation de la Républi­
que. ”

On pont d'ailleurs s'édifier dans ce 
livre, qui n’est pas suspect de 44 clé­
ricalisme, ” sur l’état dans lequel la 
révolution avait mis et avait laissé 
l’instruction primaire dans toute la 
France.

Chez la concierge :
Mme Rillois et Mme Fenouillot 

sont en train de discuter :
—V’ià mon sentiment, dit Mme 

Pillois. Mais je puis me tromper. Te 
n'ai pas la prétention d’être en faillite !

Feuilleton du COURRIER DU CANADA
13 Juillet 1882—No 59

Par Mme Augustus Craven.

(Suite)
Ce château, dont les tours dataient 

encore de l’époque reculée où les sei­
gneurs de Crécy y avaient soutenu 
plus d’un siège redoutable, avait le 
rare avantage d’avoir toujours été ha­
bité par ses maîtres légitimes, même 
aux jours révolutionnaires les plus 
sombres.

Peut-être cette exception ne faisait- 
elle pas honneur à tout le monde, et 
Yves de Monléon soupçonnait son 
grand-oncle d’avoir pactisé avec 
l’iniquité, et payé l’exemption dont 
il avait joui d’un prix qui lui rendait 
ce devancier antipathique. Mainte­
nant que, par l’extinction de sa lignée, 
le château avait passé, ainsi que le 
domaine, aux Monléon, Yves avait 
fait reléguer son portrait (naguère 
le plus bel ornement d( la salle à 
manger) dans une chambre inhabitée,

. et en général il s’était efforcé de dé­
truire les traces de Jules-Gaston- 
Louis, marquis de Crécy, pour y 
substituer les souvenirs de sa propre 
famille.

Dans cette louable intention, les 
travaux d’Yves avaient été considé­
rables ; mais ils avaient été accom­
plis avec un goût raffiné, qui trahis­
sait, chez lui, un fonds inconscient 
de poésie en assez grand contraste 
avec ses habitudes simples, ses opi­
nions positives et ses manières qui, 
sans manquer tout à fait de distinc­
tion, n’étaient pas toujours exemptes 
do rudesse.

Le chateau était donc devenu une 
merveille pour ses arrangements in­
térieurs, aussi bien que pour ses 
décorations ; et, encore cette fois, à 
l’imitation des Anglais, auxquels il 
ressemblait tout en les détestant, 
Yves avait fait de son château sa 
principale demeure, et n’avait à 
Paris qu’un modeste appartement, 
qu’il occupait avec sa femme,pendant 
deux ou trois mois tout au plus, au 
commencement du printemps.

Si on eût présenté d’avance cette 
perspective à Blanche, peut-être l’eut- 
elle trouvée sévère. Mais elle adorait 
son mari, qui le lui rendait. Cela 
simplifiait déjà bien des choses, car 
elle lui eût fait sans peine le sacrifice 
de scs propres goûts. Mais de plus, 
elle aimait Crécy tout autant que lui, 
et elle répétait souvent que le cadre 
qui entourait son bonheur réalisait, 
non moins que ce bonheur lui-même, 
tous les vœux et même tous les rêves 
qu’elle avait jamais formés. .

La marquise de Liminges, toujours 
attendue avec impatience par sa fille,

et accueillie avec joie par son gendre, 
jouissait elle-même dens ce beau 
lieu de la satisfaction qui lui était la 
plus chère do toutes : celle de se 
mirer dans son propre ouvrage, et do 
pouvoir se complaire dans la pensée 
de la sagesse qui avait su préparer 
et accomplir le bonheur dont elle 
était maintenant le témoin.

En revanche, quel souci lui causait 
encore le sort de celui de ses deux 
enfants, qui, au lieu d’accepter de ses . 
mains l’heureuse destinée qu’elle lui 
avait préparée, s’était obstiné à dis­
poser de son propre sort, et mainte­
nant prolongeait au delà de toute 
prévision et de toute raison, un exil 
dont son cœur maternel souffrait plus 
encore qu’elle ne voulait l’avouer.

Quant à prononcer le mot qui au­
rait pu y mettre un terme, elle n’y 
songeait jamais. Ce mot, d'ailleurs, 
elle s’était habituée à ne plus y 
attacher d’importance. Raynald était 
parti, donc il s’était soumis. 11 ne 
parlait plus d’Eliane dans ses lettres, 
donc il n’y pensait plus. Jamais de 
son côte, la marquise n avait parlé à 
personne de la cause véritable du 
départ de son fils ; sauf Malseigne, 
nul ne l’avait soupçonné, car elle 
avait pour principe que beaucoup de 

1 choses n’exi6tent que parce qu’on en 
parle, et qu’en les taisant avec 
persévérance, on les fait évanouir. 
Principe peut-être assez douteux 
dans le cas en question, mais qui 
dans d’autrts ne manque pas d’une

certaine vérité.
Quoi qu'il en soit, ni avec sa fille, 

ni avec sa nièce, ni avec qui que ce 
fût au monde, elle n'avait abordé ce I 
sujet, ce qui ne l’avait pas empêchée, j 
au premier moment, d’être un peu 
préoccupée de la conduite d’Eliane, 
et de se souvenir, avec un retour de 
sa méfiance passée, de son éducation 
première. Raynald affirmait qu’il 
avait su se taire. Mais, si elle l'avait 
deviné et si les sentiments de son 
cousin l’avaient touchée ou éblouie, 
n’aurait-elle pas été capable de cor­
respondre avec lui en secret, et d’at­
tiser ainsi, au loin, la flamme que 
cette longue absence était destinée à 
éteindre ?

Cette inquiétude ne fut que de 
courte durée. La marquise avait 
elle-même trop de grandeur et de 
noblesse dans le caractère, pour ne 
pas discerner ces qualités chez les 
autres ? Il ne fallait, en réalité, 
qu’un bien léger examen pour s'inter­
dire la possibilité de soupçonner 
Eliano de duplicité, de mensonge, ou 
même de dissimulation, à moins que 
l’on ne donne ce nom à la faculté de 
taire ce qu’on souffre, et, lorsque la 
vie devient lourde, de savoir en por­
ter le poids seule et en silence.

Que la vio d’Eliane, facile, heu­
reuse et légère jusque-là, fût en effet 
devenue, en un seul instant triste et 
accablante, cela est vrai. Qu’elle eût 
souffert, cela était certain, et même 
souffert à ce point, qu’un instant ses

forces avaient fléchi. Alors sa tante, 
oubliant tous ses griefs, lui avait 
prodigué les plus tendres soins ; et dès 
qu'elle avait été en état de partir, 
elle l’avait emmenée à Crécy, pour y 
achever sa convalescence. Ceci s’était 
passé à la fin de l'automne qui avait 
suivi le mariage de Blanche et le dé­
part de Raynald.

Ni sa tante, ni sa cousine n’exami- 
rent profondément qu’elle avait été 
la cause de ces premiers accès de 
fièvre, qui, négligés d’abord, s’é­
taient transformés en une maladie 
grave. Peut-être Eliane elle-même ne 
s'en rendit-elle pas mioux compte. 
Elle s’était, il est vrai, senti un mo­
ment dans le cœur une source de 
joie vive et jaillissante qui avait été 
violemment refoulée, puis tarie, et 
elle avait éprouvé ensuite un vide 
soudain, un mortel ennui, une fati­
gue extrême. Elle s’était trouvée 
dans un désert, sans eau, sans Hours, 
sans verdure, le ciel seulement au- 
dessus do sa tête, et pendant quelque 
temps le ciel même, plus loin et 
moins bleu qu’auparavant !...

Mais il n’était pas dans la nature 
d’Eliane de succomber, soit à la 
faiblesse physique, soit à la langueur 
morale. Elle triompha bientôt de 
l’une et de l’autre. Peu à peu elle 
so refit une vie seraine, et cette séré­
nité reconquise, elle sut la répandre 
autour d’elle, si bien que la mar­
quise, après avoir formé pour sa 
nièce plusieurs projets qui avaient

échoué comme le premier contre la 
volonté de celle-ci, avait fini par se 
demander un jour ce qu’elle devien­
drait elle-même, si jamais elle devait 
se séparer d’elle. La vie était toute 
differente, lorsqu’Eliane était là. Elle 
disait cela à son tour. D’autres l’a­
vaient dit et senti avant elle ; mais 
elle s’en apercevait maintenant pour 
son propre compte.

Ainsi s'était écoulée toute une 
année et au delà. On était mainte­
nant à la fin du second hiver passé 
à Crécy, et cotte fois Armand de 
Malseigne faisait partie de la réu­
nion.

Depuis l’entretien qui avait eu 
lieu à Erlon entre lui et la marquise 
(entretien que le lecteur n’a peut- 
être pas oublié, il était demeuré très 
fréquemment absent. 11 était,disait-il, 
retenu chez lui, en Bourgogne, où il 
faisait exécuter des travaux qui exi­
geaient sa présence. La marquise at­
tribuait à un autre motif cette attitude 
nouvelle, dont elle souffrait presque 
autant que de l’absence de son tils, 
et elle se demandait souvent si elle ne 
l’avait pas blesse par une supposition 
qu’il trouvait réellement impardon­
nable, ou bien... si elle l’avait blessé 
davantage encore en devinant trop 
juste ?...

(il suivre)
{
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I.e uouvean palais de justice

U Electeur appuie la position que 
nous avons prise à l’égard du site du 
palais de justice. Ce n’est pas, dit-il, 
le gouvernement qui se charge des 
frais de construction, mais les muni­
cipalités intéressées qui sont obligées 
de payer $9 000 d’intérêt par année 
pour construire ce palais de justice. 
L'Electeur croit que cette taxe est 
déjà assez élevée et qu’elle ne devrait 
pas être doublée.

Si le gouvernement payait lui-mê­
me les frais de construction, Y Electeur 
dit qu’il ne devrait pas mesquiner et 
regarder à donner $100 000 de plus 
s’il le. fallait, afin d’élever un mo­
nument qui fasse l'honneur de notre 
ville.

Nous ne voulons pas, dit-il-il, faire 
du capital politique dans uue affaire 
de ce genre qui est d’un intérêt pu­
blic. Mais nous croyons exprimer 
ici le sentiment bien légitime de la 
grande majorité des contribuables, et 
c’est notre devoir de le faire.

L’opinion générale est que le gou­
vernement doit choisir le site de 
l’ancien palais de justice en face du 
roud de chaînes, rue St-Louis. C’est 
l’endroit le plus propice.

I.a quarantaine «les animaux
il Lé vis

A l’invitation de M. le docteur 
Couture, surintendant de la quaran­
taine, les représentants de la presse 
sont allés hier après-midi, faire une 
visite d’inspection des terrains de la 
quarantaine qui couvrent cette année 
une superficie de quarante arpents.

Nos lecteurs savent que le but et 
futilité de cette quarantaine des ani­
maux est d’empêcher l’importation 
en Canada des maladies contagieuses 
que pourraient apporter les animaux 
que les grands éleveurs font venir 
d’Europe. Tous les animaux qui arri­
vent en Canada, même ceux qui sont 
destinés aux Etats-Unis, sont obligés 
de passer quatre-vingt-dix jours en 
quarantaine. Pendant tout ce temps 
ils sont à la charge de leurs proprié­
taires qui sont obligés de les nourrir, 
mais ne paient rien au gouvernement 
pour les soins que M. le docteur 
Couture et ses aides peuvent être 
appelés à leur donner. Il n’y a pas 
d’exception pour les Etats-Unis.

La chose peut paraître étrange à 
première vue, mais il est dans l’in­
térêt du Canada de ne pas mettre 
d’entraves au transport des animaux 
américains par la voie du Canada, 
car chaque animal coûte à son pro­
priétaire pour son passage à bord de 
nos steamers et chemins de fer,et pour 
se nourriture à la quarantaine une 
somme de quinze Iouîb sterling dont 
profite le Canada.

Toute la nourriture de ces animaux, 
le nombre en est de sept cents en ce 
moment à la quarantaine à Lévis, est 
fournie par les cultivateurs des envi­
rons. On voit que c’est de suite un 
avantage important. Il y a en outre 
la consommation que font de leur côté 
les employés de la quarantaine, qui 
dans ce moment sont au nombre de 
quatorze payés par le gouvernement 
et vingt-quatre payés par les pro­
priétaires d’animaux.

Les animaux aujourd’hui en qua­
rantaine sont divisés en dix races 
différentes. Les races que les éle*

veurs importent aujourd’hui en plus 
grand nombre sont les Polled Angus, 
le6 Durham et les Herefords renom­
més pour la production de la viande, 
et les Ayrshire et les Jersey pour la 
production du lait et du beurre. Il 
y a dans le moment une jeune vache 
Jersey que son propriétaire, M. Ful­
ler, de Hamilton, a payée .£200 ster­
ling. C’est un beau prix, mais de 
bonnes vaches Jersey donnent de 600 
à 700 livres de beurre par année. 
Quelques-unes ont même donné 750 
et 760 livres.

Les éleveurs qui ont le plus grand 
nombre d’animaux aujourd’hui en 
quarantaine, sont MM. "Whitfield, de 
Rougemont, comté de St-Jeau, P. Q., 
Cochrane, de Compton, Simpson et 
Gudgell, dix Missouri. M. Whitfield 
en a cent trois pour sa part.

M. Robert Campbell de Manitoba 
importe une race particulière appelé 
"West Highland. Leur viande est plus 
succulente que celle des autres bœufs 
et se vend toujours plus cher sur les 
marchés anglais. Ces animaux sont 
très Tustiques, ils ont le poiljong et res­
semblent quelque peu aux buffles de 
prairies. On les dit mieux en état que 
les autres races de résister aux intem­
péries de la saison. Cette race devra 
être choisie de préférence pour le Ma­
nitoba ou les grands troupeaux d’ani­
maux passent l’hiver dans les champs.

La race Sussex est magnifique ; 
nous avons vu hier un taureau de 
eette race pesant 2000 livres.

L’importation d'animaux de race 
augmente dans une proportion éton­
nante, et ce n’est que le commence­
ment. Le Nord-Ouest va devenir 
avant peu le parc d’élevage destiné 
à fournir le bœuf à l'Europe.

On voit par la valeur des animaux 
qui sont détenus à la quarantaine, 
toute la responsabilité qui pèse sur 
ceux qui en sont chargés. Mais 
hâtons-nous de dire que sous la sur­
veillance intelligente de M. le docteur 
Couture ils sont en sûreté parfaite. 
On ne constate pas un cas de maladie 
sur les 700 animaux aujourd'hui en 
quarantaine.

M. W."Welsh,contre-maitre, a toutes 
les qualités requises pour remplir les 
devoirs de sa charge, et sa direction 
intelligente contribue pour beaucoup 
à tenir les animaux en bon état.

L’honorable M. Pope ministre de 
l’agriculture, a visité en détail avant- 
hier,l’établissement de la quarantaine 
et il a exprimé hautement sasatisfac- 
tion de tout ce qu’il a vu.

Nous publions plus bas la liste 
dos propriétaires d’animaux aujour­
d’hui en quarantaine et le nombre 
qu’ils possèdent :

La compagnie des Cochrane Ranch, 
28 Polled Angus.

Hon. "W. H. Cochrane, Compton,
P. Q., 57 Polled Angus.

A. B. Matthews, Kansas City,
Polled Angus.

Simpson & Cudgell, Pleasant Hill, 
Missouri, 69 Hereford, et 32 Polled 
Angus.

Henry Judah, Montreal, 7 Here­
fords.

Galbraith & frère Jamesville, "Wis., 
U. S., 6 Polled Angus.

Findlay & Anderson, Lake Forrest, 
III., 67 Polled Angus.

John C. Rogers, Arbington, 111., 
14 Polled Angus.

T. B. Brown, Petite Côte, Montreal, 
7 Avrcshires.

It. Campbell, Manitoba, 12 West 
Highland. Andrew Allan, Montréal, 
28 Polled Angus. Y. Fuller, Hamil­
ton, Ont., 8 Jerseys. George Whit­
field, Rougemont, P. Q., 10 Durham, 
9 Galloways, 9 Sussex, 7 Jerseys, 10 
Deyons, 41 Polled Angus, 10 Ayr­
shire, 7 West Highland, 5 Shetland. 
W. H. Steel, Texas, 3 Polled Angus. 
C. C. Bridges, Shanty Bay, Ont., 14 
Hereford.

George Geary, Ont., 3 Hereford.23 
Polled Angus.

John R. Craig, Brampton, Out., 10 
Durhams.

P. Davie, Wisconsin, 28 Gallo­
ways. Dawes & Co., Lachine, P. Q., 
5 Polled Angus.

Hon. R. Hay, Toronto, 5 Polled 
Angus. Robert Craig, Minnesota, 10 
Galloways. Thomas McCraa, Guelph. 
Ont., 40 Galloways.

La nomination de l’honorable Ar­
chibald McLelan, Ministre de la ma­
rine et des pêcheries pour la Puis­
sance du Canada, vice l’honorable 
James Colledge Pope, qui s’est démis 
de ses fonctions par cause de mau­
vaise santé, est annoncée dans la 
Gazette du Canada.

MM. Gault, Dufresne, Sénécal, 
Bresse et Normand formeront le co­
mité exécutif du chemin de fer du 
Nord. On dit que la compagnie va 
réduire de cinqxxante le nombre de 
ses employés.

Le trésorier provincial, l’honorable 
M. Wurtele, donne avis à toutes les 
compagnies constituées suivant la 
loi, de produire chez le protonotaire 
de la Cour Supérieure et au bureau 
d’enregistrement une declaration 
donnant leur nom, la date de leur 
formation et leur résidence.

Le télégraphe prend la peine de 
nous faire savoir que llanlan, le 
rameur, a eu ses vingt-sept ans hier.

L’enquête préliminaire dans la 
poursuite de M. Poirier, candidat 
défait à Terrebonne, contre M. Tassé 
M. P. et directeur de la Minerve, est 
commencée hier à Montréal,M. Poirier 
a accusé M. Tassé de l’avoir insulté 
en l’appelant franc-maçon dans son 
journal la Minerve.

M. Gagné est élu à Chicoutimi par 
plus de mille voix de majorité.

On sait, dit le Monde, que tout au 
tant quo M. Blake, M. Mackensie a 
dénoncé les compagnies terriennes au 
Nord-Ouest comme constituant des 
monopoles et faisant de la spéculation 
aux dépens des pauvres colons. Or, 
dernièrement, une de ces compagnies 
s’est formée avec un capital d’un 
million, et M. Mackensie eu est le 
président. C’est la compagnie de 
Colonisation anglo-canadienne ; elle 
vient d'acquérir cent milles acres de 
terre dans le district du lac Qu’ap­
pelle.

Voilà qui ôte beaucoup de poids 
aux dénonciations tant passées que 
futures de l'opposition sur ce chapi­
tre ; car avec M. MacKenzie plu­
sieurs grils des plus éminents sont 
entrés dans cette association, dont ils 
ont réprouvé le principe aux derniè­
res sessions. Faudra-t-il leur appli 
quer à tous ce mot de land sharks 
(requins de terre), par lequel leurs 
journaux qualifient les personnes 
s’associant dans un but de spécula­
tion au Nord-Ouest ?

Dans tous les cas, il serait assez 
curieux desavoir pour quelles raisons 
ils font eux-mêmes aujourd’hui ce 
que, hier, ils voulaient empêcher 
comme immoral et extrêmement nui­
sible aux intérêts do la colonisation 
dans les nouveaux territoires.

Le Journal des Trois-Rivières, dit 
que l’honorable Juge Bourgeois a 
prononcé jeudi dernier contre un 
individu accusé de blasphème et 
trouvé coupable, une sentence qui, 
avec les remarques sévères qui* l’ont 
accompagnée,aura sans doute un effet 
salutaire.

L’accusé nommé Béland dit La- 
combe a été condamné à trois mois 
de prison aux travaux forcés et 
il est à remarquer que l’accusé avait, 
avant la sentence, demandé pardon à 
Dieu et à la société, devant la Cour, 
de l’ofTense qu’il avait commise.

L'honorable «Tuge s’est fortement 
élevé contre le blasphème en pronon­
çant la sentence ; il en a fait voir 
toute la laideur et a rappelé comment 
chez toutes les nations on avait puni 
ce crime, depuis les temps les plus 
reculés.

Il a ajouté en terminant qu’après 
ce premier exemple, il serait à l’avenir 
de la plus grande sévérité s’il se pré­
sentait de pareils cas devant le tribu­
nal.

Collège NUMark» ii Vfontréul

CONVENTION DES ANCIENS ÉLÈVES

Une grande fête de famille va 
réunir enfin les anciens élèves du 
Collège St-Marie. Ce sera pour eux 
une occasion de donner un éclatant 
témoignage d’affection et de recon­
naissance à tous leurs anciens pro­
fesseurs, et de renouveler en môme 
temps les amitiés de Collège, les 
premières et souvent les plus douces 
de la vie.

Il y a quelques années, messieurs 
de Lormier et de Belle feuille avaient 
déjà songé à une réunion des anciens 
élèves. L’an dernier l’idée fut re­
prise, un comité provisoire se mit à 
l’œuvre, convoqua une assemblée 
préliminaire, et cent cinquante élèves 
alors présents approuvèrent avec en 
thousiasme le projet d’une conven­
tion générale.

Une circulaire fut adressée à tous 
les anciens élèves dont on a pu re­
trouver l’adresse. Ceux qui ne l’au­
raient pas encore reçue, sont instam­
ment priés de le faire savoir au Secré­

taire de la Convention Monsieur P.- 
B. Mignault, Bureau de Poste, boîte 
1089. #

On invite les anciens élèves qui 
n’ont pas de logement dans la ville 
à vouloir bien, à leur arrivée descen­
dre au Collège St-Marie, et y demeu­
rer pendant la Convention.

Voici l’ordre de la fête : le 19 juil- 
lent, à huit heures du matin, les 
élèves présents se réuniront dans la 
cour ou la salle de récréation. A dix 
heures, on se rendra à l’Eglise, où 
Monseigneur de Montréal célébrera 
une messe pontificale.

Après cette messe, les anciens élè­
ves iront au réfectoire du Collège, où 
ils dineront en famille avec leurs an­
ciens professeurs.

À deux heures de l’après-midi, 
grande réunion dans la salle Acadé­
mique ; plusieurs orateurs se feront 
entendre après les adresses de cir­
constance.

Le soir, séance dramatique et mu­
sicale à huit heures. Des anciens 
élèves ont bien voulu prêter leur 
généraux concours, et s’efforceront de 
nous faire goûter le beau drame du 
“ Fils de Ganelon. ” Ce drame, déjà 
populaire en France, a été extrait de 
la “ Fille de Roland ” du vicomte 
Henri de Bornier. Une analyse de la 
pièce paraîtra quelques jours avant 
la séance, ainsi que le programme, et 
les noms des messieurs qui ont bien 
voulu accepter un rôle.

Le lendemain, 20 juillet, dans la 
matinée, un comité spécial aura 
préparé une excursion, à laquelle 
pourront prendre part tous les an­
ciens élèves. Le soir, à sept heures, 
aura lieu, dans une des salles du 
Collège, un banquet de famille, au­
quel seront conviés les anciens pro­
fesseurs de la maison. Le tout se ter­
minera par l’illumination du Collège.

Cette belle fête marquera sans 
doute,non seulement dans les annales 
du Collège Sainte-Marie, mais aussi 
dans celles de la ville de Montréal, 
qui verra pour la première fois une 
semblable réunion. Les exercices de la 
Convention seront publics, et nous 
nous attendons à y voir un 
nombre de nos citoyens.

Premier jour.—Grand’Messe Pontifi­
cale à dix heures du matin, célébrée par 
Sa Grandeur Monseigneur l'Evêque de 
Montréal.

Diner au college.—Convention à 2 heures 
de F «après-midi.

Soirée dramatique et Musicale à 8 
heures du soir, drame u Le fils de Cane- 
Ion. ”

Second jour.—Messe pour les élèves 
décédés à sept heures et demie du 
matin.

Excursion à f ile Gros-Bois, à 9 heures 
du matin. Lunch et jeux surfile. .leux 
au Collège.

Il y aura des voitures à la disposition 
des anciens élèves qui désireront visiter 
la ville.

Retour de l’excursion à ô heures du 
soir.

Grand Banquet à 7 hrs du soir.
Illumination du Collège à la lumière 

électrique. Feux de bengale et d'arti­
fice.

La musique du (>5e Bataillon C. M. B. 
prêtera son concours pour les deux 
jours.

Tous les anciens élèves, souscripteurs 
ou non, sont invités à la fête, de même 
que les anciens Professeurs et ceux qui 
ont suivi le cours de droit du Collège.

Un pourra sc procurer des Billets de 
Séance et de Banquet au College.

Par ordre du comité.
P. B. Mignault,

Secrétaire.
^ Bureau de Poste, Boite 1089.

Tous les anciens élèves sont priés
à leur arrivée, de laisser leurs noms
et adresse au Collège.
N. B.—On invite les anciens élèves 

qui demeurent hors de la ville à se 
rendre au Collège.

grand

MiHsioiiM «le l'Oregon

Voici un extrait d’une lettre d’un 
missionnaire de l’Orégon qui fait voir 
que son temps est bien employé :

Première messe ù 7 hrs du matin ; 
ensuite départ pour l’église S.-F.- 
Xavier à G lieues pour dire la 2ème 
messe à 11 heures. Deux sermons là, 
un avant, l’autre après la me.sse. 
Déjeuner chez des protestants pres­
bytériens qui m’ont invité. Aussitôt 
après je reviens à Jacksonville pour 
les vêpres et le salut, après quoi un 
mariage dont les partis quittent la 
ville pour un voyage de 900 milles. 
Le lendemain matin à 3 heures, il 
me faut partir pour une mission de 
200 milles, mon absence durera à 
deux semaines. A mon retour je pas­
serai ici un dimanche, puis repartirai 
pour la mission de l’Est pour trois 
semaines, et durant cette mission, il 
me faudra voyager G00 milles. Vers 
le 20 juillet, avec la grâce de Dieu, 
je serai revenu, et après quelques 
jours de repos, il me faudra des­
cendre à Portland, ù 300 milles à 
l’appel de Monseigneur, pour la re­
traite ecclésiastique.

EUROPK

France.
Paris, 12 juillet 1882.

Un incendie ayant éclaté rue Louis- 
Philippe, on a oublié de couper les 
conduits de gaz, et une explosion ré­
sultant du mélange de gaz et d’air 
s’est produite ; on compte 12 mai­
sons détruites, 20 personnes tuées, 
40 blessées, et 100 privées d’asile.

Angleterre.
Londres, 12 juillet.

Le bill de Répression a reçu la 
sanction royale.

D’après sir Charles Dilke, l’amiral 
Seymour a simplement averti les 
vaisseaux marchands que la traversée 
du Canal de Suez ne pouvait «se faire 
qu’à leurs risques ; des torpilles ont 
été placées dans le canal.

La Chambre des Communes s’oc­
cupe de la loi sur les fermages arrié­
rés.

On annonce la faillite de M. Muller, 
l’un de plus importants marchands 
de fer do Midlesborough.

Pendant la journée du 11, un 
appareil téléphonique a été appliqué 
au câble entre Malte et Alexandrie ; 
de Malte on entendait parfaitement 
le bombardement.

On espère que le Canal de Suez, 
sera libre pour le 14 ; l’Amirauté ne 
voit aucune objection à la libre na­
vigation si le Canal est libre.

On va envoyer 5000 hommes pour 
compléter le personnel militaire à 
Malte, à Gibraltar et à Chypre.

TURQUIE
Constantinople, 12 juillet.

Saïd-Pacha renouvelle sa demande 
pour la cessation du bombardement ; 
mais il ne peut garantir la soumis­
sion d’Arabi-Pacha.

A F H I4| U K

EGYPTE.
Port d’Alexandrie, 12 juillet.

Ce matin Y Inflexible et le Téméraire 
ont repris le feu contre le fort Mont- 
crieff, qui avait été réparé pendant 
la nuit. Mais à midi, le drapeau par­
lementaire a été hissé, et le vaisseau 
Achille s’est dirigé vers la ilôt te.

.L’incendie a éclaté en plusieurs 
endroits d’Alexandrie ; on croit que le 
feu a été mis volontairement ; il se 
continue la nuit.

Les pourparlers se sont continués 
toute la soirée, et à la nuit tombante, 
le drapeau blanc ilotte encore.

La résidence de Dervish-Paclia est 
brûlée. Le phare tient encore, quoi­
que sa maçonnerie ait été ondomma

«gee.
Le Khédive et Dervish-Paclia sont 

au palais de Ramleh.
Un conseil a été tenu sur la Hotte 

à 8 heures du soir. La mer est trop 
agitée pour qu’on puisse opérer sans 
danger pour la ville. On demande 
l’occupation du fort Mex par les An­
glais, et la démolition du fort Mara­
bout. Le lieutenant L&mbton a porté 
ces demandes au gouverneur d’Alex­
andrie. On n’a pu s’entendre.

U Invincible a tiré sur le fort Mex, 
qui n’a pas répondu, mais qui a hissé 
le drapeau blanc.

Le transport Humber part cette nuit 
emportant les blessés.

linteaux à vapeur

La Gazette Officielle du Canada donne 
avec la liste des bateaux à vapeur de 
toute la Puissance le nombre de passa­
gers que chacun do ses bateaux a le droit 
de recevoir.

Voici pour la partie qui intéresse plus 
directement Québec :
Bateaux Passagers
Québec........................................... 1200
Montréal........................................  1200
Canada........................................... 1*200
Trois-Rivières................................  [200
Artic............................................... 309
Prince-Edouard.............................. 223
South............................................. 492
Nord............................................... 492
fxpiC/ss........... 202
Bea\ ei........ ..............   200
Otter............................................... 247
Chicoutimi..................................... 220
Clyde.............................................. 410
Etoile.............................................. 443
James............   203
Montmagny.................................... 2S0
Maid of Orléans.............................. 282
Miramichi...................................... 703
St-Lawrence.................................. 703
Saguenay....................................... 703
Onion............................................. 773
8 L-^\ n to me......................................  2/«i
Ste-Croix........................................  (JOO
^ t- Lo u is. .....O.................... a.. 1 39 /
Bienvenu........................................ 450

Nécrologie

Aux Ecureuils, le 10 du courant, est 
décédée à l’âge de 72 ans, Dame Eli­
zabeth Page, épouse de Isaïe Totipin 
Dussault, l’un des plus anciens cultiva­
teurs de cette paroisse. Madame Dussault 
était l’une de ces femmes chrétiennes 
qui font la force de notre nationalité. 
Pendant sa longue vie, elle n’a cessé de 
donner l’exemple de la pratique des 
vertus de la véritable mère de famille. 
Aussi la paroisse des Ecureuils Pentou- 
rait elle de respect et de vénération.

M. et Madame Dussault devaient 
célébrer dans une couple de mois le 
cinquantième anniversaire de leur ma­
riage ; mais Dieu a retiré l’un des époux 
de ce inonde avant qu’il ait eu le temps 
de renouveler les vœux et les serments 
faits il y a cinquante ans ; il a trouvé 
que Mme Dussault avait accompli sa 
mission, et i’a appelée à lui pour la faire 
jouir d’une félicité que la terre nous 
donne que bien imparfaitement. Mme 
Dussault laisse après elle une nom­
breuse famille dont les regrets et les 
prières accompagneront longtemps son 
souvenir.

Mme Dussault était la mère du capi­
taine Dussault.

Son service et sa sépulture ont eu 
lieu le 12 au milieu d’un concours nom­
breux de parents et d’amis.

R. I. P.

Itfiinlclpjlllté «lo Nl-Maiiveiir
Extrait du Rapport du Surintendant du Feu do 

la Municipalité de la paroisse de St-Sauveur 
de Québec :
11 y a maintenant dans cette municipalité, 

38 citernes de 12 pieds cubes, toujours rem 
plios d’eau,Elles sont numérotées absolument 
comme les boîtes du télégraphe d’alarme de 
la cité, et les alarmes se donnent d’après le 
numéro de la citerne la plus rapprochée de 
l’endroit où le fou a éclaté. Ce système d’a 
larme fonctionne très bien et est compris de 
tout lo monde.

Nous avons trois postes de pompiers qui 
réunissent un effectif régulier de 70 â 75 hom­
mes. Le premier poste est situé rue Napoléon, 
citerne No. 31 ; lo second poste est situé rue 
St Luc, citerne No. 2 ; le troisième poste se 
trouve rue Franklin, citerne No 8.

Le premier poste renferme une pompe, une 
voiture à échelles etc., une voiture contenant 
constamment 500 pieds de boyaux, un appa­
reil Babcock, 400 pieds do boyaux de réserve, 
une échelle en coulisse, et tous les accoutre­
ments des hommes consistant en haches,pics, 
clés, lanaux, etc.

Les deuxième et troisième poste renfer­
ment chacun une pompe et une voiture con­
tenant 40U pieds do boyaux.

Les pompes, boyaux, accoutrements, etc., 
sont toujours dans chaque poste en bon état 
do service.

Nous avons en outre, des trains d’été et 
d’hiver pour les pompes et les autres voitures. 
Ces trains sont très forts et peuvent résister 
dans tous les chemins.

La plupart des citoyens ont fait creuser 
sur leurs terrains des puits qui sont d’un 
secours puissant contre les incendies.

Enfin, l’eilicacitô de notre département du 
feu est des plus satisfaisantes, si l’on consi­
dère que sur neuf alarmes, le fou a été con­
trôlé sept fois dès son origine. Dans les deux 
autres cas, l’incendie a été circonscrit en peu 
de temps, grâce à l’énergie, au dévouement 
et il l'habileté déployés par nos pompiers, ce 
qui leur a valu des félicitations unanimes do 
la presse et du public.

J’apporte la plus grande attention i\ sur­
veiller et à faire s’exécuter les citoyens qui 
négligent de faire réparer leur cheminées, 
nettoyer les cours et les hangars qui pour­
raient causer ou alimenter l’incendie.

GEORGE GRENIER, 
Surintendant du fou, St Sauveur.

Ton! le monde dans la l’uiNsanee 
«In C anada y vsi concerné

Voici encore quelques noms des centaine» 
des principaux citoyens du Canada qui ont 
été guéris du catarrhe, de la bronchite, de 
l’asthme et des affections des poumons par 
lo spiromètre du Dr Souviello, qui porto les 
propriétés médecinales directement au siège 
do la maladie. Lisez ot jugez par vous-mêmes :

11 Plusieurs membres de ma famille et de 
mes amis ont été guéris de la bronchite, de 
l'asthme et du catarrhe par l’usage du spiro­
mètre.” John P. Whelan gérant du Post and 
True WitnesSf Montréal.

M. DeBoucherville, au département des 
sauvages, Ottawa, catarrhe de plusieurs 
années maintenant guéri.

M. Geo. Ager, Ottawa, catarrhe et maladie 
des poumon», guéri.

Mme Smith, London, épouse du détective 
médical, guéri d’un catarrhe.

Geo. Maguire, Toronto, 482, rue Adelaide 
ouest, sa fille guérie de l'asthme.

Geo. Willis, Exeter, Ont., catarrhe ot 
bronchite.

«J. D. Armstrong, ISO rue Young, Toronto, 
catarrhe et surdité résultant du catarrhe 
guéris.

Thomas Teller, 13 rue Melinda, Toronto, 
asthme guéri.

N. Benj. A. Drake, rue «St-Urhain,Montréal, 
souffrant depuis nombre d’années do la bron­
chite et de l’asthme, est maintenant guéri.

Aussi la guérison non moins surprenante 
de Madame Benoit, 114, rue Cathédrale, fdle 
do M. David Perrault,qui souffrait de l’asthme 
et do la bronchite, depuis au-delà do 8 ans, 
et qui est maintenant complètement guérie.

Mad. Adamson, de Belleville, guérie do la 
bronchite, et sa sœur guérie d’uno bronchite 
et d'une affection des poumons.

Je n’hésite pas à dire que le spiromètre 
du Dr Souviello guérira le catarrhe ot la 
bronchite, John C. Fleming, éditeur du Post 
and True Witness.

Ce qui précède est suffisant pour convaincre 
le public des mérites du spiromètre. L’ins­
trument sera expédié à n’importe quelle 
adresse.

Venez ou écrivez, en envoyant un timbre à 
M. «Souviello, ex-aide chirurgien de l’armée 
française, 13, Carré Phillipe, Montréal.

Les médecins et les malades peuvent en 
faire l’essai gratis.

13 juillet 1882-la 11-5X5

Petites nonvcllcw
ca i. en ni w eu. — Québec, le jeudi 13 

juillet 1S82, 28e jour de la Lune. Il y 
a eu dernier quartiei le vendredi 7 juil­
let, à 5 heures 7 minutes du soir.

Le jour dure 15 heures 31 minutes, et 
la nuit 8 heures 29 minutes ; le Soleil 
se lève à 4 heures 19 minutes, passe au 
méridien _a midi 5 minutes, et se 
couclie à 7 heures 50 minutes ; à midi, 
sa hauteur au-dessus de l’horizon dé 
Québec est de G5 degrés et 0 dixième.

La Lune se lève aujourd'hui à 2 
heures 50 minutes du matin, et se couche 
à G heures 31 minutes du soir.

LEM niu NCI! EM ENT ST- CIIA H LES.-] *CS a U10_
rites de Y Intercolonial ont acheté la mai 
sonde M. J. Lawlor, où résidait M. P* 
BJouin hôtel 1 ier, ainsi que le terrain 
necessaire, ad jacent à la gare du Graml- 
I roue, jusqu’au quai de la fonderie, pour 
construire deux voies. Cette maison et 
ces terrains sont vendus pour les prix 
que les arbitres alloueront aux proprié­
taires.

On a demandé à M. A. Russell de ven 
dre à l’Intercolonial 12,000 pieds de ter 
rain nécessaire pour la construction de 
deux ou trois voies.

c o m m i ssa 11\ es d’écoles.—Le docteur A* 
Marsan a été réélu et M. P. A. Bourget 
élu commissaire d’écoles pour la parois­
se Si-Joseph de Lévis.

roua •cninouTiMi.— Le Saguenay quit- 
lenMe quai St-André demain malin 
à 7.30 pour Chicoutimi et les ports 
intermédiaires.

génie civil.—-Les examens pour être 
admis a la pratique de cette profession 
se sont terminés hier. Les seuls candi­
dats heureux sont MM. J. A. Bel lean t*t 
Arthur Balzaretti, tous deux de Québec.

Les directeurs élus pour l’année cou­
rante sont: MM. C. Baillargéet W. AsIie 
de Québec, D. C. Morency, de Lévis ; C. 
S. Lepage de Sandy Bay, et W. Wall- 
bank de Montréal.

les oiiangistes.—II n’y a pas eu de 
démonstration orangiste hier à Mont­
réal, à l’occasion de la bataille de la 
Boyne.

m/uS oranÇisteB de Richmond ont 
célébré dans leur ville cet anniversaire.
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a quèiiec.—M. Descheties} député de 
Téiniscouata, et M. Gagnon, député de 
Kaniouraska, sont en ee moment^ a 
Québec. Ils logent à l’hôtel de la Côte 
Lamontagne.

Mis effets ni-; i.a fiioteeth*n.- La com­
pagnie de coton de Montreal à V alley field 
dépense en ce moment la somme de 
$30l),00u pour agrandir sa fabrique 
construire des résidences pour ses cm 
p’oyés, et une église protestante dam 
h* village de Valleyfield.

un nhand dépôt.—La compagnie du 
chemin de fer du Pacifique se propose 
de construire un grand dépôt A Mont­
réal, qui devra conter un million de 
dollars, A condition que la ville se mon­
tre généreuse de son côté.

iNŒNme d’un Na vi h n.—Ce malin au 
quai des Indes, le feu sVst déclaré 
dans un navire chargé de charbon.

L’alarme a été sonnée, et le naviie a 
été éloigné du quai A l’aide d'un remor­
queur qui i’a conduit A rombouehmv 
il» la rivière Sl-Charles. I A.deux pompes 
A vapeur, une de Québec, l’autre de 
Lévis ont été app ochées du navire sur 
Liteaux des et sont occupées dans le 
moment A jeter de l’eau sur le charbon 
en fell.

.Mais le temps (jui s’est écoulé avant 
que tous ces transports fussent laits, a 
permis A l’iucemlie de se développer et 
l’a va ni du navire est fort endommagé. 
Les pertes, nul doute vont être considé­
rables, car l’intérieur doit être tout 
gâché. Nous aurons de nouveaux détails 
demain.

un accident.—Avant hier au soir, sur 
hi terrain ttèdard, A Si-Sauveur, une 
femme du nom de Parent, est tombée 
du haut d'un hangar assez élevé. Dans 
sa chute elle s’est cassé un bras et une 
jambe, et pendant toute la journée, 
hiej, elle a ressenti des douleurs atroces. 
Plusieurs médecins ont été appelés pour 
lui donner leurs soins. Ils déclarent 
que s’il n’y a pas de lésions internes, la 
blessée pourra revenir A la santé.

a quérir;. — Le Journal tie Québec 
annoncé que M. Joseph Cauchon, fils du 
lieutenant-gouverneur de la province de 
Manitoba; est A Québec depuis quelques 
jours.

ji:i; dakciEREUx.—Samedi, soir, une 
femme qui était allée A la gare du palais 
pour assister au départ du convoi a reçu 
«Mi pleine figure la décharge d’une 
petite torpille placée sur les rails.

dette femme a eu la joue trouée en 
deux endroits différends.

écroulé.'—Le mur d’une maison en 
briques, incendiée lors du dernier incen­
die du faubourg St-.Iean s’est écroulé 
hier l’a près midi dans le coup de vent 
que nous avons eu avant forage.

Heureusement le mur est tombé du 
côté de la cour de la cour de la maison 
/ ; t n’a ainsi causé aucune avarie.

accident.—Avant hier après-midi, un 
jeune homme de 10 A 17 ans, nommé 
'Verre! et employé aux moulins de M. 
Paré, sur la rivière Saint-Charles, a eu 
la main broyée dans une machine i 
blanchir le bois. L’amoutation a été pra 
liquée immédiatement. Dernièrement, 
le frère du jeune Yerret a été victime 
d’un autre accident dans le même établis­
sement.

la chaleur.— La clialeurest extrême 
A New-York. Il y a eu 171) décès dans 
la journée d’hier, dont 58 étaient des 
enfants en bas Age. L’on cite aussi sin­
ce nombre plusieurs cas d’insolation.

ijne nouvelle invention.—Nous avons 
voulu aller juger par nous-mêmes de la 
nouvelle invention de M. le docteur 
Souvieile, appelée le spiromètre, pour 
Ja guérison de ces maladies jtisqifA 
présent refutées incurables, telles que 
l’asthme, les bronchites, catarrhes, etc. 
Par son invention du spiromètre de 
Paria, le Dr Souvieile a découvert la 
meilleure manière de traiter ces mala­
dies rendues encore plus terribles par 
l’impossibilité où étaient les médecins 
d’en arrêter les progrès. Chaque méde­
cin devrait se procurer un de ces instru­
ments.

Cet instrument est construit de ma­
nière A faire agir les médicaments direc­
tement sur les poumons ou le gosier, et 
les maladies autrefois si dangereuses 
même sous le contrôle immédiat des 
médecins.

Ce système est infiniment supérieur A 
celui qui consiste ;V gorger l’estomac de 
médecines qui dérangent la digestion. 
Ce merveilleux instrument avec son 
contenu a été inventé après de longues 
et soigneuses expériences d’analyses 
chimiques. Le docteur Souvieile en a 
fait l’emploi dans des centaines do cas 
qu’il a traités dans les liôpianx d’Kti- 
rope. Le docteur a le courage de ses 
opinions et confiance dans son système, 
car il invite les médecins A venir es­
sayer son instrument gratis.

Son bureau est en ce moment A 
l’hôtel St-Louis.

i. accident de c a i j g i i n a \v a i » a .—M. V. N. 
Berlin, prêtre missionnaire deCaughua- 
waga, dit que le jeune homme qui s’est 
noyé près de ce village, ces jours der­
niers, s’appelait Louis Joseph Saint- 
Omer ; il était Belge de naissance, de la 
commune de Relleygcn (Flandre Occi­
dentale). Après quelques années passées 
a l’école apostolique des Pères Jésuites 
A Turnhout, en Belgique, il s’était 
destiné aux missions Indiennes de St- 
Albert et de la Saskatchewan dans le 
Nord-Ouest, et était arrivé dans ce but 
au Canada dans le courant du mois de 
juin dernier. Il devait passer chez M. 
Berlin le temps des vacances, pour aller 
au collège d’Ottawa à la rentrée des 
élèves et y finir ses études. Il se disposait 
a entrer au noviciat des RR. Pères 
Oblats et A recevoir le sacerdoce avant 
de partir pour ces missions.

Le défunt a été inhumé a Lachine, 
.dans le cimetière des Pères Oblats.

arrestation.—Les constables b leury 
»ot Pairv eut arrêté a Sic-Croix un 
nommé Pierre Désy, accusé d’avoir volé 
la malle dont il était le conducteur. Le 
prisonnier a été amené A Québec.

mort d'.un vétéran.—M. Louis RueL 
cultivateur de la concession d’Arlaca a 
St Joseph de Lévis, est mort, ces jours

derniers, A l’Age de 90 ans. Il ne reste 
plus qu’un seul de ses braves vétérans 
dans cette paroisse.

les travaux a la gare du grand tronc. 
— Les travaux de terrassement sont pous­
sés avec la plus grande activité. Deux 
convois spéciaux de ballast, qui font trois 
voyages par jour, sont continuellement 
employés a transporter de la terre et de 
la pierre pour remplir les quais. De *on 
côté, M. Murray a 30 voitures qui char- 
roient continuellement de la pierre pour 
remplir les quais. Les travaux seront 
terminés vers le mois de septembre pro­
chain.

statistiques.—Population de la Cali­
fornie en 1880: 571,820 nés au pays, 
293,874 nés A l’étranger. Parmi ces per­
sonnes nées A l’étranger, il y a 73,548 
chinois ; 02,902 irlandais ; 52,532 alle­
mands ; 24,057 anglais ; 13,071 cana­
diens ; 9,550 français ; 8,048 mexicains ; 
7,537 italiens ; 0,445 écossais ; 5,308 de 
la Suisse ; et 13,590 d’autres nationalités 
étrangères. Les blancs nés en Californie 
sont 300.550, les noirs 19,447.

—En 1881, 38,034 sépultures ont eu 
lieu dans la ville de New-York et 35,000 
naissances. On voit par ces ch Hires que 
la population diminue. L’éducation des 
enfants dans la même ville a coûté 
84.000,000 et la dépense annuelle en 
liqueur est de 800,000,000. Sept millions 
de dollars ont été dépensés dans les 
théAtrès, salles de spectacles et autres 
am usements.'

A New-York, on compte 92 églises et 
c11 apelies catholiques.

ce qu’en pense un pompier.—M. James 
Thompson, prévôt des incendies rési­
dant No 1209, rue Filbert, Philadelphie 
Pa. dit au sujet de l’huile St Jacob : J’ai 
guéri A l’aide de l’huile St Jacob un 
rhumatisme acharné dans le bras. Je 
crois (jtic toutes les personnes exposées 
aux intempéries de la saison ferait bien 
d’avoir toujours avec eux de l’huile St 
Jacob.

mountain hill house.—Québec, 13 juil­
let 1882.— L. Dupuis.“St-Roch des Aul 
naies ; Jos. Roy et Dame, Montréal ; A. 
Duhamel, do ; Capt. Alf. Lebel, St- 
Arsène ; L. F. Moire, Chicago ; N. D. 
Dennis, do ; Ail. Roberts, Toronto; 
Delie Emily F. Doran, Boston Mass. ; 
Delle Ellen O. Loara, do ; Seymour 
Alexandre. Gaspé ; Jos. Dumont, St- 
André ; Orne E. St-Ange, St-Alcxandre ; 
Win Krimeau et Dame, Krimeau Mills; 
Ant. Gagnon,Arthabaska ; G.Deschênes, 
M. P. P., St-Epiphanc ; II. Jos. Sirois, 
Caeouua ; Delle Marie Fournier, Mont- 
magny ; C. A. E. Gagnon et Dame, M. 
P. P., Rivière-Ouelle ; Louis Letellier 
et Dame, do ; P. II. Granbois, St* 
Casimir; J. Doyle, Frampton.

arrosage des plantes.—Ceux qui arro­
sent les plantes avec de l’eau froide se 
trompent grandement, car l’eau froide 
nuit aux plantes. On doit tirer l’eau 
destiné A l’arrosage d’avance et la laisser 
réchauffer au soleil avant que d’arroser 
les plantes. Les plantes, ont besoin 
d’humidité et non de fraîcheur.

Ceux qui observent reconnaissent que 
les pluie» froides ne font jamais autant 
de bien aux plantes que les pluies 
chaudes.

les pilules de hollowav constituent 
la médecine la plus en vogue pour la 
guérison des nombreuses maladies aux­
quelles l’humanité est sujette par le 
changement subit de température. Elles 
guérissent le défaut de circulation, de 
digestion, d’énergie nerveuse, qui, A cer­
tains temps oppriment l’humanité. Sons 
ses bienfaisants effets la langue se net­
toie, l’appétit augmente, la digestion se 
fait et l’assimilation est rendue parfaite. 
Les médecines de Holloway ont la pro­
priété estimable de purifier le sang et 
de donner la force, la vigueur A toutes 
les parties du corps.

les vers dans les choux.—On peut dé­
truire ces fléaux des jardins en ôtant aux 
choux une de leurs grandes feuilles de 
dessous, vers le soleil couchant et en la 
mettant sans dessus dessous sur le des­
sus du choux. Otez-la de bonne heure le 
matin, et vous y trouverez la plus 
grande partie des vers sur ce choux. 
Vous les détruirez alors facilement.

^ DU ^ * fcttc-fc.

t.E GRAND

IEDE ALLE!
POUR RHUMft ISIWE,

La Névralgie, Sciatique. . »nl>ago, le 
Mal de Reins, Douleurs de U Estomac, 
la (ïoutte. i’Ksquinnncie. Inflammation 
tiu Gosier, Enflures et Foulures, Brû­
lures. Eeliamlements. Douleurs générale
«lu 
d‘< 
»

Corps, et pour le Mal de Dents.
, Dreilles. pour Pieds et Oreilles Glacés, 
t pour toutes autres Douleurs et Maux. 
Aucune préparation sur la terre est 

«Vale a l’Huile St Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
marché. JTessai coûte peu. seulement 
la petite somme de f>0 cents, et tous 
•eux .souffrants de douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite que 
cette médecine reclame.

Les directions sont publiées dans onze 
’angues différentes.
Vendue Fur Tou» Le» ProguUte» Et Commet- 

cant» Ho Mfdccinr».

A. V O GELER & CIE.,
llaltluiore, Md., U. S* A,

Les vftglteiin* & Montréal

i II est très important pour tous ceux qui 
doivent aller visiter Montréal de savoir que 
l’hôtel lo plus central et le mieux tenu de 
Montréal est sans contredit lo splendide 
Hôtel Richelieu. On trouve à ce magnifique 
établissement tout le confort désirable à des 
prix très réduits.

La salie à dîner de cet hôtel est un vrai 
bijou en son genre : elle est élégamment 
garnie en gravures, artistiquement décorée 
de peintures du plus beau choix.

Les mets qui sont servis chaque jour ne 
laissent rien à désirer, et sont apprêtés avec 
tout l’art culinaire requis pour constituer 
une excellente cuisine.

Le grand choix que le consommateur peut 
faire Bur la carte est propre A satisfaire les 
goûts des plus difficiles.

Quant a ce qui regarde le service, on sau 
rait difficilement trouver mieux dans aucun 
autre hôtel de la Province. Les ordres sont 
exécutés par les servants avec la plus grande 
promptitude.

M. Durocher mérite des félicitations pour 
la manière habile avec laquelle il tient ce 
somptueux établissement. M. St-Arnnud, 
gérant de l’hôtel, est d’une politesse et d’une 
courtoisie digne d’éloge, à l’égard de tous 
ceux qui visitent ce magnifique hôtel, line 
sonnette électrique ne contribue pas pour peu 
à la prompte exécution des ordres donnés.

Comme les voitures de cct hôtel de pre­
mière classe, sont toujours à l’arrivée et au 
départ des trains du chemins de fer et des 
vapeurs, on ne saurait donc mieux faire que 
d’aller et juger par nous-mème des nombreux 
avantages que le public voyageur y rencon­
trera en tout temps.

Ajoutons il tous ces avantages la modicité 
des prix qui sont à la portée de la bourso de 
tout lo monde, et nous croyons que la plus 
grande partie des voyageurs visiteront cct 
hôtel.

Repos et confort pour Icn inaliadeN
LA PANACÉE DES FAMILLES DE HH O WN Il’a

pas d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les don 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mai de dents, le mal de reins etc., etc 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le moil leu i 
remède dans le inonde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

En veine chez tous les pharmaciens A 
25 cts la bouteille.

~—— -4^ ♦
JlèreK ! Mères ! Mère* I

Etes-vous troublées ta nuit et tenues 
éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’nn enfant qui lait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. H soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. 11 n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos A la mère, soulage 

enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. 11 est parlai temen 
tnoff’ensif dans tous les cas, et agréable A 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexo fémi­
nin aux Etats Unis.

En vente partout A 25 cents la bou­
teille.

Québtc, ‘.8 janvier 1 — 1 an Q

Cultivateurs ! I
Les Faucliüiises, Raleaux et Moissonneuses

ni:

CO 8SI TT & FRERE,
SONT LES MEILLEURS.

A vendre
A. LA LIBBAIBIE

DE

Offerts en vente dans toutes les paroisses.

DEFIEZ-VOUS des articles nouveaux qui 
n*ont pas encore fait leurs preuves.

Les FAUCHEUSES DE COSS1TT sont en 
usage dans le district do Québec depuis ‘20 ans 
et ont toujours donné satisfaction.

g©* Voyez nos agents pour les prix et condi­
tions. •

P. T. LEO ARE, Agent général. 
Entrepôt do COSSITT A FRERE,

401, rue St-Yalier, St-Sauveur, Québec* 
Québec, Il mai 1882—2m. 578

Heure «le la marée liante illluéUec
J ni 11 et Matin Soir

Lundi . ...... ...... ........ !(’ 1 33 2 U
Mat di......... ......... 1 1 2 48 3 25
Merci*t*(ti ...... •••••• ........ 1 v 4 0! 4 31
Jeudi ........' ...... .«.«.«•« 13 4 35 5 95
Vendredi .......................14 5 31 5 57
Samedi...... .. ........15 G 19 (i 41
Dimanche...................... IG 7 (19 7 20

Le courant continue à monter 45 rr. i:\vtes
après lu murée haute.

AVIS
LE SOUSSIGNÉ offre en vente : G .ACES DE 

MIROIR do toutes grandeurs pour chemi­
nées et pour trémeaux de sa fabrication, nou­

velles Moulures pour cadres, Glaces non enca­
drées, Cadres deportrai’;, Gravures sur acier, 
Olôograpjies far simile d’Aquarel, un Chemin 
de Croix en peinture, articles pour artiste, 
Couleurs à l’huile, Couleur moite, Brosses. Toile 
à tableau, etc., Corniches pour chassis.

A. BELANGER,
Doreur, Fabriquant,

117, rue et faubourg St-.Iean 
Quebec, 13 juillet 1882—8f. 581

AVIS.

Des s -omissions cache tees seront
REÇUES

11*11 DI AD 25 COUKAVr.
pour certains ouvrages à exécuter sur l’extérieur 
de l’église de Ste-Foye.

Les spécifications sont déposées chez Sieur 
J.-Bte. Légarô, près de l’église de Ste-Foye, à 
qui les soumissions devront être adressées.

Lu Fabrlquo no s’engage point à adopter la 
plus basse, ni aucune des dites soumissions.

12 juillet 1882.
Par ordre

DE LA FABRIQUE DE STE-FOYE. 
Québec, 13 juillet 1882—8f. 582

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
LOCOMOTIVES, ETC., A VENDRE.

DES soumissions cachetées seront reçues par 
le soussigné jusqu’il MERCREDI 28 Juillet 

courant, pour l’achat de
10 lOCOIIlOtiVeN-CEIgllIN.

1 marteau-vapeur du poids de
2000 livres.

1 macliine à plier eu métal très 
fort.

Les soumissions peuvent être faites pour 
l’achat d’une ou de plusieurs de ces machines. 
Conditions : comptant sur livraison. On pourra 
obtenu de plus amples détails en s’adressant à

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Bureau du chemin de fer, Ç 
Moncton, N.-B., 4 juillet 1882, j 

Québec, G juillet 1882—181'. 57G

K N FAVEUR DU COUVENT DES HÉV. SOEURS 
de la Charité dï: la Mai.raik,

Sous le patronage du

Très Itftvd N. Douccf, Core, V. (»,

LE SUSDIT BAZAR s’ouvrira au Couvent de 
la Malbaie, le 31 JUILLET courant, et se 

terminera le SAMEDI suivant, 5 AOUT.
Les personnes qui seraient disposées à faire 

quelque chose on faveur de cette Institution de 
Charité, sont priées de vouloir bien le faire 
aux Dames directrices du Bazar dont les noms 
suivent :
1ère table, Dame S. ST-ONGE et PII 1 L. BEAU-

CHEMIN.
2e « « JOSEPH COLLARD.
3e « i PAMPHILE CI MON.

La table de rafraîchissement sera tenue par 
les Daines GEORGE KANE et KLZEAR VIN­
CENT.

Québec, 7 juillet 1882—lm. 577

LE CHEMIN DE LA CROIX
A JF.liVNAI.EM,

ET I.ES

crucifix

Portant tes indulgences de ce saint exercice
Pur l’aljJ)é PIIOVANCHEU et le Q. II. P. 

FREDERICK DE GHYVELDE.

Successeurs de Norbert Germain,
Tanneurs et Corroyeurs

LIBRAIRIE

ST-ANTOINE fil
No IS5. Km; ST-JOSENI, No ISS.

A Vendre.

)

T A COLLECTION COMPLÈTE (4G volumes, 
LJ des admirables romans de A. DEVOILEE. 
Assurément, il n’y a guère d’ouvrages qui 
méritent mieux de iigurer sur les rayons d’une, 
bibliothèque de paroisse, «h; couvent ou de 
collège. Chaque volume séparément se vend
80.50 ( iiiqmuilc Cents 80.30

En voici les titres:— Le Proscrit; L’OEil d’une 
Mère ; Mémoire d’un Ancien Serviteur : L’Astre 
du Soir : Les Deux Ombres : L’Exilée : Lucie 
de Poleymieux ; Déception ; La Cloche de 
Louville ; Un Rêve : La Bohémienne : Le Tour 
de France ; Les Apostats et les Martvrs ; Les 
Prisonniers de la Terreur ; L’Etoile du Matin ; 
Le Cercle de Fer : Le Parjure ; Le Fruit île 
l’Arbre : Le Château d** Maiehe : Les Echos de 
ma Lyre : Le Sac de Rome : Andréas ou le 
Prêtre Soldai : Mémoires d’un Vieux Paysan ; 
Le Paysan Soldat ; Les Ouvriers : Le Renégat ; 
Le rendez-vous de la Famille ; Vengeance, en 
2 voiumes, 81.00 ; La Fiancée de Besancon, en 
2 volumes, £1.09 ; Le Solitaire de File Barbe ; 
Les Suites d’un Caprice : Iréna ou la Vierge 
Lyonnaise, en 2 volumes, 81.00 : Les Croisés, 2 
volumes, SI.C0.

OEUVRES COMPLÈTES de Henri Conscience, 
de .1. de Lamothe, de A. IlrcsciajiL de madame 
Craven, de Dlle Monniol, de Zénaide Fleuriot, de 
Maurice et Eugénie de Guérin, «h* Dlie Maréchal, 
de Audcval, ei_\, etc., etc.

T.ès riches CHAPELETS en grenat »*t en 
nacre de perle, montés en argent. Croix et 
médailles d’argent.

1 MAGICS DE TOUS GENRES, splendides !

É T U D E S
parfaitement réussies, tout- à fait dignes de 
Iigurer comme tableaux d'églises, de cha­
pelle. Les familles.chrétiennes voudront aussi 
en orner leurs salons.

FOURNITURES on ne peut plus variées pour 
ECOLES ei pour BUREAUX. Livres de classe 
à très bon marché. Livres de prières, de messe, 
et de méditations, en tous genres.

î-is 4-i i i>d.
ni:

J EF SE HOMME.

iii: c-uioi:
DK I..V

JEUNE FILLE.

HT

Négociants de Cuirs et Peaux Vertes.
Bureau kt Ateliers nu No 1 au No 20,

RUE ARAGO, ST-ROCH, QUEBEC.

Prix : $3.00 le cent ou û cents l’exemplaire.

L. Drouin A Frères,
LibrairesEditkuh.s,

90, Hue St Joseph, Québec
Québec, 11 juillet 1882. 579

LE CHAPEAU
NOUVEAU GENRE !

ce » n

UN COULEURS assorties,
Pour un négligré.O O

AUSSI
Un assortiment considérable et varié de 

Chapeaux en feutre et en soie les plus à la 
modo, à des prix qui conviennent à tout le 
monde.

ET
Quelques Pardessus en tweed imperméable à 

Peau très fins et Parapluies de soio.
Escompte de 5 0/q sur tous les achats au 

comptant.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BÜADE.

Québec, 5 mai 1882. 1062

Avis aux Entrepreneurs.
DEs soumissions cachetées, adresssées au 

soussigné, seront reçues à ce Bureau, 
jusqu’à *

MERCREDI,
Le IG AOUT PROCHAIN inclusivement,

pour l’érection d’un nouveau

PALAIS LÉGISLATIF, à QUÉBEC
Les plans et le devis descriptif de l’ouvrage 

seront visibles à ce bureau, tous les jours, à 
compter du 31 JUILLET prochain de 10 H. A. 
M., a 4 il. P. M.

Les soumissions devront être endossées : 
c Soumission pour Palais Législatif. >

Le Département ne sera pas tenu d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
ERNEST GAGNON, 

Secrétaire.
Département de l’Agriculture ) 

et des Travaux Publics, l 
Québec, 14 juin 1882. J

N. It.—Pas de reproduction sans un ordre 
spécial par écrit.

Québec, 14 juin 1882—7s. 553

ATTENTION ! !
Renaud & Cie,

REÇOIVENT JUSTEMENT DES

ETATS-UNIS
UN SPLENDIDE ASSORTIMENT

d’ Objets plaqués
TELS QUE :

Pots à Eau,
Corbeilles,

Huiliers,
Etc., Etc.,

Qu’ils vendront toujours à

Bon Marché î
Nous tenons toujours rassortiment

complet
la Coutellerie,

Ainsi que la célèbre
HUILE ASTRALE.

RENAUD et CFE,
24, RUE ST-PAUL.

Québec, 8 juillet 1882. 342

Librairie ! Librairie !
Nouvelles Inipoi'laiioiis.

Un immense assortiment de UH H A HUE 
venant d'etre, revu à ta

40, rue St-Pierre,
Basse Ville, Québec.

LE COMMERCE et le PUBLIC en général 
trouveront à cet établissement l’assortiment 

le plus complet qui so soit jamais offert dans 
cette ligne. La quantité immense de marchan­
dises do ce genre qu’on y tient constamment, 
permet au propriétaire de les offrir ù des prix 
déliant toute compétition.

On attire spécialement l’attention sur le 
grand assortiment de LIVRES BLANCS pour 
comptabilité, etc., que l’on vient do recevoir, 
ainsi que les PAPIERS et ENVELOPPES de 
toutes sortes. Une grande variété d’articles de 
Bureaux des genres les plus nouveaux. Encre 
Française, Anglaise et Américaine, Livres de 
Prières, depuis la plus simple jusqu’à la plus 
riche reliure ; ainsi que Chapelets, monture 
en argent, etc. Boites mathématiques îles plus 
complètes, Toiles et Papiers à dessin, Classiques, 
assortiment au complet par tous les auteurs. 
Dictionnaire Bescherelle, Académie, Flemming 
et Tibbîn, Surennes, Webster, Nugent, George, 
Bénard et Hocquart.

Aussi Presses et Livres à copier de toutes les 
grandeurs.

gÜT'Escompte libéral accordé au commerce.
En gros et en détail.

" I. P. DERY,
LIBRAIRE.

Québec, 1er mai 1882—l an. M

Québec, 20 septembre 188l — lan I*

Voilà deux excellents livres de messe, approuvés 
et hautement recommandés par

Sa Grandeur Mc.r l’Archevêque

Et tous les Evêques de la Province.
N'oubliez j as les titres: Le Guide du Jeune 

Homme ; Le Guide de la Jeune Fille.

P. MASSON
Libraire,

No 185, RUE ST-.TOSEPH, No 185,
MM. GERMAIN ont l’honneur de prévenir Vis-à-vis de l’Eglise de Ft-Roch. Québec, 

le public et lo commerce en général qu’avant
dirigé complètement les affaires de feu Norbert —aussi—
Germain depuis 11 ll a?’i,s continueront le même. 4 IiA MERE LIIIRAIKIE :
genre d’affaires de la maison sous la raison
sociale de ; LIV H ES H LANCS !

U LRIC GERMAIN & FRÈRE, j U VRES ^fUynES H LANCS !

Ils profitent de celte occasion pour remercier De tons les formats et de tous les prix. Excellent 
le commerce en général du patronage qu'ils en j "papier et reliure irréprochable,
ont reçu jusqu’à co jour, et espèrent par leur! P. MASSON,
manière de faire les affaires en avoir la conti- ! Libraire,
nuation. ! No 185, rue St-Joseph, St.Roch, Québec.

Québec, 12 juillet 1882—lm. 580 i Québec, G juillet 1882- l an. 575
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Traverse «lu Grand- 
Tronc.

IE et après le 3 courant, le steamer de la
J Traverse quittera 

QUEBEC.

A. M.

G.45 Express noui 
Halifax.

10 30 Malle pour la 
Rivière du Loup.

11.15 Train mixte 
pour Richmond.

P. M.
G.4 5 Train du marché 

pour la Rivière du 
Loup.

8.0(1 Malles pour 
l’Ouest.

Les samedis seulement.

12.30 Malle anglaise 
à Rimouski et spécial 
à Petit Métis.

STATION DE LEVIS.

A. M.

5.00 Train du mar­
ché.

7.00 Malle de l’Ouest.
P. M.

1.00 Train mixte de 
la Rivière du Loup.

3 00 Train mixte de 
Richmond.

7.00 Train mixte de 
Richmond.

8.35 Express de Hali­
fax.

Les dimanches seule­
ment.

3.00 Spécial venant 
de Petit Métis.

11 y aura des voyages intermédiaires pour le 
fret.

Québec, 5 juillet 1882. 66

P0UU JUILLET ET AOUT !
VENTE A GRANDE REDUCTION DE

Marchandises Sèches.
Dans le but d’écouler le reste de notre 

fonds considérable do Marchandises d’Eté 
et de Printemps, nous avons fait une 
grande réduction dans tous les départe­
ments, étant déterminés de ne pas garder 
de marchandises d’une saison à l’autre 

Le tout doit être vendu sans réserve 
Des avantages {bond /idc) seront donnés.

Soies noires et de couleurs,
Etoffes à Robes, unies et de fantaisies. 

Etoiles de Deuil de tous genres. 
Indiennes des meilleures qualités. 

Satiné, Piqué, uni et de fantaisie. 
Dentelles, Garnitures, etc., en grandes 

variétés.

Bonnetterie pour Dames et Messieurs 
Cols, Poignets, Cravates, Fichus, etc.

Tweeds et Etoiles à habits pour été. 
Serge line pour habillements d’été (de la! 
meilleure qualité).

Toiles barrées et unies pour habille-! 
ments d’enfants. Colons et Toiles à draps i

■— ■

Toiles à nappes, Serviettes, etc., etc.

Trois caisses de Chemises, Cols, Poignets’ 
pour Messieurs, que nous venons de rece­
voir et marqué bien au-dessous des prix 
réguliers.

La balance de nos Tapis vendue à! 
sacrifice.

Termes comptant.
Ilelisin A Frères.

Itsizar annuel
EN FAVEUR UE

Jj Hôpital du Sacré-Cœur de Jésus
Qui s’ouvrira dans lo courant du mois de 

septembre, à la salle Jacquos-Cartier, St-Roch, 
sous le patronage distingué de Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêquo de Québec et de Messieurs les 
membres cm clergé.

Les dames dont les noms suivent présideront 
les tables ru bazar :

Les Enfants de Marie, SI lloch : Madame E. 
(ï au vin, Mlle C. Gagnon.

Table St Hoch : Mesdames F. Blouin, C. Gué- 
rard, Bruno de Lamarre, J. B. Drouen, A. Du gai, 
A. Lortio, Cunningham.

Table St Joseph : Mesdames J. Picard, E. 
Renaud.

Table St Vincent de Paul : Mesdames J. La­
chance, J, Lafrance, F. X. Biron, P. Cunning­
ham. .

Table St Benoît Joseph : Mesdames E. Carrier, 
A. Lafrance, M. Myler.

Table Sic C taire-Mont efalco : Mesdames T. 
Lemieux, A. Kôrouack.

Table du Sacré Cœur : Madame A. LaLjrge.
Table St Jean Baptiste: Mesdames Dr Fiset. 

Dame Vve L. Fontaine.
Table. Sts .Anges : (Rafraîchissements) Mes­

dames F. Gourdeau, S. Fortin.
J. P. SEXTON, directeur.

Québec, 24 mari 1882. 490

Auguste C. Hamel, M. D.,
MEDECIN- CHIR URGIEN,

S, RUE IIERERT.
REMPARTS, QUEBEC.

Québec, 18 mars 18S2—lan. 485

J. d W. RE 1 1 )
FABRIQUANTS DE PAPIER

A LA

PAPETERIE ™ LORETTE
FABRIQUENT•

le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 
sous les tupis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique tes cartons en bois, j>our boites, 

carton de paille, et pulpe de bois.

MM. REID font l'importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti, 
ment de papier,de métaux, et de fournitures pour 
U marine, etc,, etc.

On paye le plus haut prix pour Unite sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880. K

1



LE COURRIER Dû CANADA TC-v»’

1882—PRUÜTBMPS—1882. Chemins de Fer Vapeurs Océaniques

NOUVELLES

! !
Noub prenons la liberté d'annoncer 

à ncm pratiques et aa public en géné­
ral, que nous avons reçu un assorti­
ment complet de marchandises d’étape 
et de fantaisie pour le printemps et 
l’été, aaroir :
TAPIS, PRÉLAETS, RIDEAUX.

Tapit BruieLet,
Ttv

Chemin de Fer du Nord.

268, Rue Notre-Dame, Montréal

. B. Lanctôt,
IMPORTATEUR

A PjLBTÎK DE
JEUDI, 1er J FI* ll»l

La* train* circuleront conn* soit :

Jk lapiBsene,
uret pcnr fippfirtilier -et Ttpi*. 

Bruxelles et TtpÎB&erie.
Tapi; Impérial,

Tapis Ecossais,
T tpi* (Union;,

Ta£1s TtL-iseen* ft itiae pour eectUer* 
Tapi; bmzeiifï. « «

Ttpif Cocoa, « «

Dr part de Hochîv 
*egt pour Vu*- P. if.

> ....m .«• | C.!0 
i Què- A- M

i*>c ...........«-----  6.00
Depart de Quèi»**rP. if

Hoc£f-A. M
...... ... ' Ü. i v

»

PRÉLÀRTS.
Aafka, Américains, ft Canadien* le toute

largeur*-
Prélart pour Ehcaaer* {de toute largeur

NATTES EN LAINE
Naltet en Brune!let,

Katies en 7tp.;M*ri*r,
N’t!teî en Cocoa,

Natte; en Caoutchouc,
Crumb Glotb (de toute largeur)

RIDEAUX EN POINT
[au patron et a :& verge]

Moutwrline t Hiaeauz fi ia verge.]

DAMAS DE SOIE
Pour ndeauz et couverture* de meuble*.

Heppt le soie, pour rideaux et couverture* de
meuDie*

P*epp* de so:e et lame « , «
Nouvelles étoffe* i Rideaux, lt;ne et soie. 

Velours de couleurs et Cretonnes,
[ nouveau te ].

Tapis de tab.e et de p.cno.

FRANGE DE LAINE (pour rideaux;
Glands de laine, « «

PCÎffc et comicbes en cuivre et en noyer noir 
Mains et ornements en cuivre,

Baguette en cuivre [pour escalier; ]

MIROIRS, MIROIRS
De toutes dimensions pour comiches et trumeau». 

Tahiti Jardinières, Etagères, etc., etc.

ORNEMENTS D’EGLISES.
Chasubles,

Châsses,
Dais,

Croix, [pour ornements].
Damas soie «

Drap [or et argent].
Frange [or et argent],

Frange so:e [blanche et jaune]
Galons [or et argent],

Galons soie [blancs et jaunes].
Dentelle; [or et argent],

Paillettes et cannétalés,
Glands [or et argent],

ENCENS, ETC., ETC. j
—AUSSI—

Ménnos français [double] poux soutane.
Bas d'aubes [au patron et à la verge],

Dentelles pour Bas d’aube;,
Cordons d’aubes.

DÉPARTEMENT DES MESSIEURS
Tweeds Ecossais, Anglais et Canadiens,

Serge, Drap noir et Casimir,
Canot; Caoutchouc,

Lister; en tweed imperméables,
Chemises blanches et couleur;,

Cols, Cravates, Gants,
Parapluie et Cannes,

Chapeaux tatin français.
Chapeaux satin anglais, 

Chapeaux feutre noirs et couleurs.
Bonnets écossais,

Epinglettes, Boutons de fantaisie pour che­
mises.

DÉPARTEMENT DES DAMÉS
ostt noires [gros grain], 

oies cou lews [gros grain],
Soies brochées noires et couleurs,

-Satins merveilleux noirs et de couleurs, 
Satins moirés [de toutes nuance»,

Moires antiques,
Ornements et garnitures.

Etc., Etc., Etc.

PLUMES D’AUTRUCHE
Blanches, noires et couleurs,

Fleurs et Ruban* de nouveauté,
Frangea soies noires et couleurs,

Cols et Poignets,
Fichus et Cravates.

Ami** t
lag a-----

Départ de Hocbe- P. M. 
iaga pour Jol iette 5.1 5 
Arrivé* i J chatte 7.10 
Départ de Joüstie A- M 
pour Boehelaga € OO 

Armée a EocLe~ 
lag*....

Halli Exxy.zt Tl AUC 
Ecljl v

P. M. P. M. A. M
3.00 10.00 6 50

K. M P. W.
9.50 ' 6.50 2.40

A. M. P. M.
10.10 1 10.00 4.00

P. M. A. M.
4 40 6.50 0.10

i i

i

LIGNE ALLAN.
xnxj contrai avec le gouvernement du 

Canada pour U Iranapori des Mallet
CAKADIÜTXES ET DES ETATS-UNIS.

ARRANGEMENT U ÉTÉ i

LES ligne; de cette compagnie s? com jasent 
des vapeurs en fer à double engins suivants, 

construits sur le Qvde. lis contiennent de;

d'Ornements, Bronzes et Marchandises d'Eglise
DE TOUS GENRES

JHJdjfÂCTlHE

de Statues de toutes descriptions. Vêtements ecclésiastiques. Soutanes, 
Lingeries d’église, Chemin de Croix en peinture sur toile, Bannières, 

Colliers. Insignes, Drapeaux pour procession et fêtes publiques

Detail et Gro

8.50 ........ • •••••••■' •• «

: rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont èquippés avec toute; les améliora1.ions 
modernes que 1*expérience pratique a pu suggé­
rer, et tou; ont effectué le; plu; rapide; traver­
sée; dont 11 so.t fait mention dan; Je* annale; 
maritime*.

Vahfjuux Ton- Commandants.
«Aca.

... j NUMIDIAN ... ................... 6100 en construction.
— \ PARISIAN-........ . , ............................................... 5400 Capt. J. Vfylie

n «J ** ^l;2S 4i *?JLK£"2 SARDINIA B...................... 4205 UDulUmjR H H
Oius-Pilaii le xmr « de toDKtta a. CIRCASSIAN............. ........J400 U.SrnüH, H B Hde „

nuit.
Le* Train; du Dimanche partent de Montréal 

e: de Québec à 4 P. M.
Les

Montréal 
du minuits 

En connect i 
jrf/ur Ottawa.
BUREAU GENERAL 13. PLACE D'ARMES

BUREAUX DES BILLETS :
13, P xa.ee d Arm es, f uriVTPPi i VA, 5:. Jacroes, \ M0>Ti4HAL 

A’is É ns rÈôte! St. Louis. Québec 
Chemin de Fer du Pacific Canadien, OTTAWA,

L. A. SENEGAL, 
Surintendant General 

Québec, 5 juin li82. J

P0LTNESIAN...................4200 Capt. R. Broun.
CO REAN............................ 4000

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

LE et APRES JEUDI, le 1er JUIN, ,r: tram; 
circuleront tous les

Mu a.

15 P. M. 

.15 .

Mixte.

7.40 P. 
10.35 «

M.

jour; comm- suit .es
dimanches excepté*).

Allant au Nord.
Mix t h

Quitteront la Station 
du Palais <a Québec- 9.15 A. M 

Arriveront à St-Ray-
mond ...... .....■....... 12.1 o t

Allant au Sud.
M allk

Quitteront Saint-Ray­
mond....... .................... .. o.4o A. 51,
Arriveront à Québec ... S 45 *

Arrêtant à ia Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
, St-Ambroise. St-Gabriel, Ste-Catherine, lac St- 
Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis. 

ji^TLe sendee de* trains se fera sur l'heure 
I de Montréal.

Le fret est reçu et les billets sont vendus à ia 
1 station du chemin de 1er du Nord, au Palais.

Des omnibus rencontrent rés trains à Sl- 
Arahroise, pour ia Jeune Loretta.

Des billets de retour les samedis, au prix d’un 
passade simple de première classe.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gerant. 

MM. Leve et Alden, agents pour les billets, 
i en lace de J'béteJ St-Louis.

Québec, 1k-juin 1832. 306

PRUSSIAN.........................5000 Cap t L Rilchie.
MORAVIAN................... 2650 Capi. L Graham
PER U VIA N...........-........... 5400 Capt. Barclay.
CASPIAN............-..............3200 Cap*. Troths.
HIBERNIAN........................2400 L. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN....... ......3300 Capt. R\cl»ardsort
ATS TR UN........................ 2700 Capt. J. VVy/ie.
SEXTO RUN-....................2700 Capt J G Stephens
MANITOBAN........... .........3150 Capt. home.
CANADIAN.......................... 2000 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.....................2000 Capt. las. Scott.
PHOENICIAN-............ ...... 2Uv Capt. Menue:
'A A L U ENS J A N. ......... - -*-300 Capt. Stephens
LUCERNE.......... ................ 2800 Capt. Kerr.
ACADIAN.............................1350 Capt. Cabtl.
NEWFOUNDLAND............ 1500 Capt. Mylius.
Le *. oie la plus courte sur mer entre l'Amérique 
et l'Europe, U traversée s'effectuant en cinq 

jours seulement d'un continent a .’entre.

Us tapeur: du lenioe
DE LA MALLE DE LIVERPOOL,
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
(juin: chaque SAMEDI, arrêtant h Locca 
Fovlé pour prendre à bord et débarquer les 
passager; et le? ma.les qui vont en Irlande ou 
en Ecosse, ou qui en viennent.

De Vins de Messe, approuvé par Sa Grandeur Mgr de Montréal,
: Cierges. Chandeliers. Huile d'olive,

Encens, Bougies, et Chandelles de cire,
Brcize-encens. Chapelets, Images.

Médailles, Crucifix, Fleurs pour autels.
Mérinos à Soutanes, Saps noirs, Drops noirs, Toiles, Soiries de foules 

couleurs et qualité, Etoffes à voile, O’ •’ n . Franges, Dentelles et Guipures en 
or, Glands. Bouquets brodés or, etc., etc. Candélabres et lustres en Cristaux, 
Lampes de Sanctuaire, Chandeliers <TAutel, divers objets ilarts, de fantaisie, 
religieux, etc. ’

Les prix sont des plus réduite et seront fournis sur demande.

C. B. Lanctôt,
-C8, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

Québec, 10 juin 1532—lan. 5,47

R. MORGAN,
Marchand de musique,

Désire appeler l'attention du public sur un 
assortiment d'articles récemment reçus, 

six caisses) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré.. Cet assortiment est trop considerable 
j»our qu il soit possible d'en faire ici l'énuméru- 
lion, mais on se bornera à mentionner deux 
livres qui seront bien accueillis et formeront un 
magnifique complément aux œuvres musicales 
de la famille, savoir : Chansons ci* la France, con­
tenant 60 des plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets de piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleue ti doré-, $1.50. 
Les Chansons jopulaires du Canada, volume

KENDALLS
SPAVIN CURE

GRANDE REDUCTION
Vente lanx rewerve ! !

RABAIS EXTRAORDINAIRE ! !
Le soussigné, ayant décidé de faire de grande* 

améliorations dans sou magasin durant l’h vrr 
proüte du temps des affaires d’automne pour 
oiïrirbon immense fonds de commerce à un*- 
réduction considérable, pour ne pas dire san* 
exemple et qui délié toute compétition. /

C'est une occasion favorable j»our les messieurs 
du clergé et les communautés religieuses qui dé­
sirent fonder de; bibliothèques paroissiales, ou 
pour faire leur approvisionnement d’hiver. J* 
viens leur offrir tous le; articles néce^airt* û 
une fabrique :
Vins de Masse,

Cierges, Encens,Registres,
Ostensoirs, Calices, Ciboires, 

Encensoirs, Burettes, etc., et. 
Ainsi que toutes sortes de :

Bouquets jtour autels,
Papiers pour fleurs artificielles,

Fleurs de toutes sortes,
Apprêts j,uur fleurs 

MM. le.*» marchand» et MM. J**; commissaire? 
d'Ecole; sont aussi invités à pioliter d** c* rabai- 
exceptionnel et à venir faire chez moi leurt achat- 
d automne. Ils trouveron* dans rat librairie tout 
ce qu’ils pourraient trouver dan; n’importe 
qu’elie maison de commerce du même geu»*- 
avec l’assurance de paver bien meilleur ma/ 
che, ;j*~' ialemenl pour le; article; suivants 
Classique; français et anglais. Papeterie de 10.1 
tes sortes. Livres blancs j-our !i comptabiin- 
Fourniture; de Bureau, Envelop; es. etc.

Ln Escompte de 10 pour 100
sera accordé cri sus de là rcduclion «cnéralcs,, 

tout achat fait au comptant.

J. A. L liYCJL l IN

libraire,
177, Rue Saint-Joseph, Québec.

Québec, 25 octobre 1881. j .

LA RUS GRANDE MERVEILLE /;/
temps moderne

Kendall's Spavin Care.

De Québec :
HIBERNIAN .............. -........... Samedi 1 u.ilet.
CIRCASSIAN___ __________  i 8 c
P E FL • IA h ......... ...... .«•••«m c 1 c
IAiilIA.i .........m ......... ...... i —— c
SA it MA TI A N.............  c 29 c
POLYNESIAN................. c 5 août.
S A BIKINIAN.............. c 12 c

Prix du jjassage de Québec :
Cabine...........—....... - ................ $70.00 et $80.(0

Suivant les accommodement*.
Cabine secondaire...........................................$40.00
Entrepont....................................................— 25.00

LE b EM t DE LE PLUS EFFICACE qui ait ^
jaman tlt découvert, puisque ses effets ! I*s exemplaires seront envoyés j-ar la po-te 
sont certains et qu'il ne cause pas banco sur la rétention du nrix snérifié 
d ampoules.

LISEZ LES PREUVES CI-JOINTES !
Hamilton, Mo., !4 Juin 1551. 

B. J. KENDALL 4 GIE.
Messieurs,

La présente note *rït pour certiher que j'ci lait 
usage du KendalC: Bpavin Curt et que je Fai 
trouvé tel qu'J était recommandé et même 
meiJeur. En l'employant, j'ai rvussi k faire 
diijiaraitre des collosiiés, des e>qu::le;f de; 
excroissances ou d’autres diiroraites des os. 
c’est un véritable piais;r f»our moi que de ie 
recommander en attestant qu’il est* pour le; 
differentes maladies des os, le meilleur remède 
dont je me sois jamais servi, après en avoir 
employe un très grand nombre, ayant fait de ces 
maladies une étude spéciale pendant des années.

Votre très respectueux P. V. CRIST.

reception du prix spécifié.
Lne visite est respectueusement sollicitée.

R. MORGAN, 
Marchand de musique,

3, rue La Fabrique.
Québec. 25 février 15S2 R

i

Lt s Pilules t‘t
Onguent Holloway

•i *

i «L
*£ LES PILULES purifient i" sang, »-t guéris>efit 

tou; les dérangements du fuie, de lVjtomac, 
• i '^s reins et de; intestins. Elle.*» donnent l« 

I forc- ^ ^nté aux constil «ons débiles, et 
rF ~ *:.. I 5«onl d un secours inappréciable «laiib 1»*? iii'îi-*

pc»sitioos des personne» du sexe de tout ù.%1*- 
Pour les enfants et les vieillards. **lle> sont d’un 
prix inestimable.

a

Les valeurs du service de la malle de
Liverpool, Queenstown, »Saint-Jean, 

Halifax et Baltimore,
doivent effectuer leur départ comme suit :

De Halifax :
**\ L s 11,1 A ^ ............. .........—........... *j m.let.
NOVA SCOTIAN-....................... ......... 17 «

s* if r x k *> i ,
HIBERNIA ^ —MM>t ••• % 0 0 0 0 0 0 *•••••••• •••••••• 14 août.

Prix du passage entre Ilalitux
et Saint-Jean :

Ca 4j me................ ................——......
Gabine secondaire.—.......
Entrepont • ••••• ••«•»«••••• •«••••••••••! ••••••• ••••••••••

LC

$20 
$15 
$ 6

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1882—Arrangements dY:té—1882

Le; vapeurs lu service de
GLASGOW ET QUEBEC,

doivent partir de Québec pour Glasgow : 
BUENOS AYREAN— ........................... 25 juin.

DU “ >R£SS ’’ J0.V20MA, NEW-Y0EÉ.
Onéonta, New-York, 6 Janvier 1551 

De bonne heure l’eté dernier, Messieurs ^B. J. 
Kendall d Cie., d’Enosburgh Falls, Vt.f ont passé 
un contrat avec les éditeurs du Ère:: pour la 
publication, pendant une année, d'une annonce 
d'une demi-colonne, établissant les mérités du 
Kendall’s Spavin Gure. En même temp*s, nous 
avons fait l’acquisition, de cette société, d’une T 
certaine quantit- de livres intitulés : Trait*; du 
Dr Kendall sur le Cheval et ses Maladie;, que 
nous donnons aujourd’hui en prime à ceux des 
abonné; du Press qui paient d’avance.

A i*u près au temps que l’annonce parut 
pour la pr-mière foi; dans ce journal, M.
P. G. SGHERMERHORN, qui réside près de 
Colliers, avait un cheval attaqué d’eparrin.
11 lut l’annonce, et se décida à essayer l’eflicacité 
du remède, bien que ses amis se moquassent de 
sa . -edulité. H acheta une bouteille du Kendall’s

LE MAGNIFIQUE VAPEUR
Liaurentides, ”

C apt. E. FOUTIEK,
Commencera le 17 JUIN prochain, 

ses voyages entre

Québec et Stc-Amic,
O LS LES JOURS A G H. a. M., EXCEPTÉ LES

MARDIS et SAMEDIS.
Où les voyages suivront les heures de la murée.

ÎAI SA NT un voyage régulier tous les Di­
manches. à partir du 18 courant. Le départ 
ben a f HEURES du matin, et le prix

L’oxcjui.ivr
est un remède infaillible pour le; don leurs ddn; 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour U goutte et le rhume 
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glunduleu;**;, et pour toutes 
les maladies de lu peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l'établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de 1 s. IJd , 2;! 
9d., Ils. 22s., et 33s. chaque boite »*t po*. et au 
Canada à 30 cents, 90 cents et $1.50, et les plu?» 
grandes dimensions en proportion.

aura

Spavin Cure, et commença à en faire U;age sur 
le cheval suivant l’ordonnance. 14 nous d" infor-

GREClAN— --------- ----- -—.—.......... 3 juillet. I mes cette semaine que ce remède a opéré une
LL CERNE........................... — i J guérison si complete, qu un Vétérinaire habile
G A N A DIA N  ................. . ................... «I / i qui a ex am ine i an ini<! i d ern ièrem en t, n a pu

II y a dans chaque vaisseau un chirurgien trouver trace de l’ép&rvin ni de l’endroit où ii 
expérimenté. * était sRué. M. Schermerborn s'estfdepuis procuré

m_Qn ne peut retenir des chambres si on ne urï exemplaire du Traité du Dr Kendall sur le
paie d’avance. . Cheval et ses maladies, qu’il prise beaucoup et

Des billets de connaissement pour la traversée ^onl U ne se départirait pour aucun prix, s’il ne

LE et après LUNDI, 3 JUILLET, les train; 50nt rionnès à Liverpool et aux port; du Contl- pouvait s’en procurer un autre exemplaire. Voilà
marcheront comme suit les dimanches excep- nent î0Ur taus p.s points du Canada et des Etals c* ’Iu^ vaul l’annonce de bon articles.

TOILES A DRAP
Toiles k oreillers,

Toiles à nappes,
Toile; à serviettes,

Toiles ii verres,
(loton k drap,

Coton à oreillers,
Serviettes toile, coton, etc., etc., 

Couvrepieds blancs et couleurs,
Couvertes blanches et couleurs,

Matelas en laine,
Matelas en crin.

GRAND ASSORTIMENT D’fcTOF 
FE8 POUR DEUIL,

—TELLES QUE—
Mérinos,

Para matas,
Cachemires,

Repps,
Thibet»,

Canton Crape,
Persian Cord,

EU:., Etc.

CRÉÉE DE COURTAULD.
Parfumerie*

DE
!.. T. PI VEK et de LUBIN, Eté., Etc.

GANTS K1D D'ALEXANDRE 
Valieee, Portemanteaux, Etc.

N. B. Conditions faciles.
Escompte au comptant

SEUL PRIX

Laisseront la Pointe Lévis
Heure du Heure de 

Chemin de Fer. Québec. 
Tram d'Kxpres: pour

Halifax et bt. Jean...- 7.30 A. M. 7.15 A. M. 
Train d'Accommodation
et de la Malle...........-.11.15 A. M. 11.00 A. M.

Train de Fret ................. 7.30 P. M. 7.15 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train d*Express d'Ha­
lifax et de St. Jean-.. 8.50 P M. 8.35 M. 

Train d'Accommodation
et de la Malle............... 1.10 P. M. 12.55 P. M.

Train de Fret............... - 5.15 A. M. 5.09 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la

de l’Ouest.
Un vapeur avec les malles et k*; passagers 

pour les Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
matin, à NEUF heures précises.

Pour de plus amples information; ; adresser k
Allans, Rae & Cie,

Agents.
Québec, 28 juin 1882. II

Ligne de Steamers
DE LA

Méditerrannée et New-
York ! !

ES STEAMERS DE CETTE LIGNE SONT

D’UN EMIMKNT MEDECIN. 
Washingtonville, Ohio, 17 Juin 1880. 

Dr J. B. Kendall 4 Cie, Messieurs :—Après 
avoir lu l'annonce que vous avez publiée dans le 
Turf, Field and Farm du Kendall’s Spavin Cure, 
ayant un cheval de course de valeur, qui a été 
boiteux pendant dix-huit mois, par suite d’un 
éparvin, je vous en ai demandé par l’express une 
bouteille, qui a fait disparaître toute boiterie et 
toute tumeur, ainsi qu’un gros suros qu'avait uu 
autre cheval, et les deux chevaux sont aujour 
d’hui aussi sains que des poulains. La bout* : !1 
m’a valu cent dollars.

Respectueusement,
H- A. BERTOLKTT, M. D.

•• KENDALL’S SPAVIN CURE. ”
Frémont, Ohio, 25 janvier 1881. 

Dr. B. J. Kenüail 4 Cie. Messieurs Je
Poinle-I/évi» les mardi, jeudis et samedis va EG ADI, SOLUN70, PELORO, ^emercîera»^nts1po™rnie,JbInéiice etT* proüt oue 
jusqu'à Halifax et celui qui part les lundi, mer- VINCENZO FLORIO, j'ai retiré de iCge de mre inestimah^ et
crodis et vendredii, va jusqu _à St. Jean.............. twta KTTTAjri'rnM rtlbhrr <* k'fndairR hr^vin »• u™,
Bureau du C de F. Moncton. N. B, 27 juin 1881.

D. POTTJNGER, 
Surintendant en chef. 

Québec, 3 juillet 1882. 1105

COMPAGNIE DU SAINT-LAURENT

WASHINGTON,
de 2500 à 4000 tonneaux, construits en fur. avec 
compartiments, et toutes les améliorations rno 
dernes pour le confort et la sûreté. Plusleur 
autres steamers d’un tonnage plus fort sont en 
construction.

- •

célèbre “ Kendall’s bpavin Cure. ” Mon cousin 
et moi avions un mgnilique étalon, valant 
$4,000, qui avait un très mauvais éparvin, et 
que quatre chirurgiens-vétérinaires éminents 
avaient déclaré inguérissable, et Uni pour tou­
jours. En dernier ressort, je conseillai à mon

J.es arrangements et confort pour les pas-1 f’u^ lïëf.t ^ " *eM:

"jeIv-YOKK à-re SUr,,aSS'ie- U rûule eil •>« “^inrtnlchi™Jien-vqéU^ianTro‘ d^nburgh!

1 était mon oncle, et je prends un grand intérêt 
dans le succès de sa profession.

Sincèrement,
JAMES A WILSON, Ingénieur Civil.

Gibraltar, Nanellles, Gène*,
XapleH, Nmlne, Païenne
et au retour DE PALERMK DIRECTEMENT à 
NewYork,touchant simplement à GIBRALTAR..

La route suivie se trouvant à près de 500 
milles au Sud de celle suivie par les steamers 
qui touchent au Hûvre, cette ligne italienne est
généralement favorisée par du beau temps. I la chair humaine, avec un succès toujours si 

Les passagers pour T Italie par cette ligne do merveilleux, que nous sommes certain qu’il est

KENDALL’S SPAVIN CURE.
SUR LA CHAIR HUMAINE 

lia été employé dans des milliers de cas sur

J os. Hamel <t Freres
38, Rue Sous-le-Fort, $10 A $1,000 ° STOC^8 WALL

____ I STREET, conduisent k 1a fortune tous les mois
No W, OOTB DB LA MONTAGNB. I Livres envoyés gratuitement expliquent tous,

I chose. Adresser BAXTER A CIE., Banquier!# j 
Québec, 29 Avril 1119, I I 17, Bue Wall, Kew-Yerk. 1

Le vapeur 44 Saguenay, ”
Capt. M. Lecours,

JUSQU’A nouvel ordre partira du quai 6:-1 «« pu, ( uauD ^ ne i merveilleux, que nous sommes certain qu.. ™
André, les MARDIS et VENDREDIS, 4 pteamers, évitent .es transports ennuyeux par le meilleur liniment découvert jusqu’à ce jour. Il 

7.30 A. 5!., pour Chicoutimi et la Baie des Ha ! c0fenPri ('e i®r fIu 0s étaient auparavant obligés a U force pour pénétrer où n’ont pu atteindre 
Ha 1 et arrétunt en allant et revenant à la Baie 'Ie *a,re*. d’autres remèdes, et guérir les maux les plus
St-Paul, Ile-aux-Coudres, Eboulements,Malbaie, , 5. prix pour cabine et passage avec confort dillicilcs, sans causer jamais aucune éruption ou 
Cap i l'Aigle, ,'si la chose est praticable), Ri- sut, rl**ur ( e *io. a * suivant les ports, autre altérulion de la peau, ni produire aucune 
vière du Loup. Tadousac et l’Anse St Jean. R v aura une grande excursion a Rome dans douleur.

Pour de plus amples informations, s'adresser e J?0,s *Juin . ... Prix . $1.00 la bouteille, ou six bouteilles
* H Y a un médecin et une garde-malade sur pour $5.00. Tous les Pharmaciens l’ont en

chaque steamer. | mains, ou pourront vous le procurer , ou bien
il sera encore envoyé a n'imporle quelle adresse 
sur réception du prix par les propriétaires Dr B. 
J. KENDALL 4 CIE, Enosburgh, Falls, Vt.

En vente chez tous les Pharmaciens.
LYMAN, FILS * CIE,

Montréal;P. Q., Agents généreux. 
Québec, 96 février^812—1 eu, 411

au bureau de la Compagnie, quoi St-André.
A. G A HOUR Y, secrétaire. 

Québsc, 25 mai 1882. F Pour plus amples informations s’adresser à
L. W. MORRIS, # 

Brood way, 
New-York.

A Québec, à M. BROWN,
Agent pour le Canada.

No 113, Rue St-Pierre. 
Québec, .7 septembre 1181—Un. O

prix 

apeur
al.^r et retour sera de CINQUANTE CENTb.

Nous annonçons au public que 1** vapc%.. 
Laurentidc a suoi de grandes réparations dans 
sa coque ; ayant une bouilloire neuve, il aura
par conséquent une vitesse inaccoutumée jusqu’à
ce jour.

Ii s’occupera aussi des pèlerinages engagés 
d’avance. II délie toute compétition tant"'sous 
1* rapport du prix que du confort.

Capt. E. FORTIER.
V . POT\ IN. Agent, No 11, rue St-Pierre, 
w . Basse-Ville, Québec.
Maison Potvin a Gauxond. Marchands-Epiciers 

Quebec. 12 juin 1882—2m 54s '

L. JOBIN,
Statuaire,

INFORME les MM. du clergé et les foinmunau- 
A. tes religieuses, qu’il a ouvert un magasin 
de statues en bois, en plâtre, en carton-pierre, 
pintes et décorées sur commande, dans le 
style européen.

ET AUSSI DES

STATUES EN BOIS PLOMBÉS
POUR EXTÉRIEUR,

De toute grandeur et dimension ! ! !
No 41, rue St-Jean. Haute-Ville,

QUEBEC.
Québec, 9 mai 1882 3^3

EBTIfShEMEXTS.—Je n’ai pas d'a­
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans co pays. Les acheteurs devront 
alors luire attention à l’étiquette sur les pots -l 
les boites. Si l’adresse n’est nas 533. OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Los marques île commerce de mes remèdes 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. Loudoi» 

Québec. 2 novembre 1881 — 1 an. C

CONDITIONS
— DU—

Courrier du Üanad;
Prix de l’Abonneni* ,*!

EDITION QUOTIDIENNE.

I

Clairets ! Clairets ! !
100 CAISSES^,',N„Dn„:„Es.

Une des plus grandes maisons de 
BORDE A UX.

Une Visite est sollicitée afin de voir notre 
assortiment.

GIXGKAS ét LANGLOIS,
27, 29 et 31, Rue St-Jean

Québec, 12 juin 1882.

CANADA | Un au...............|
KT •{ t>ix mois.........

ETATS-UNIS. 1 Trois ruoi>........

( Un un................ :
ANGLETERRE....-J Six mois............ |

(.Trois mois.........

( Un an.................
1* R A i\i .E............... « J Six mois.........

(Trois mois.........

3.4)0
1.3"

12. fl
o. a

>18• é
• •

A louer pour l’été.

UNE partie de maison située sur 
un site élevé et très isolé 

; près du couvent et de l’église de 
1 IV,* Sî;j0s°pli de Lévis, et à proximité 

du quai où lo Steamboat, qui fait la traversa 
entre Québec et 1*1 lo d’Orléans, arrête trois fois 
par jour. 3

Pour informations s'adresser aux lUv.'-rondes 
Dames Religieuses de St-Joseph de Lévis 

St-Joseph de Lévis, 2 juin 1882 
Québec, 2 juin 1882— !5f. * 5^

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux condiiiui 

suivantes, savoir :
Six ligues et au-dessous....................... . . centin
Pour chaque insertion subséquente.... 121 •

Pour les annonces d’une plus grande étendu, 
elles seront insérées à raison de 10 contins ,,.1 
ligne pour la première insertion, et de 5 c- ntm 
pour lus insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, les abonnement 
doivent être adressés à

Léger Brousseau,
EDITEUR-PROPR1ÉTAIH K,

J?? rôdeetour en chef.

AUGUSTE MICHEL, pour la partie.mi,u|h’-,

RUE liUADE, HAUTE-VIU,t
UMHFC.

Feutre à Tapis !

EN magasin, un lot de feutre pour mettre sou» 
les tapit. Au plus bas prix possible.

J. W. HEID, rue Saint-Paul 
guébtc, 29 avril 1112, m ra\

1MPKIMk kl PUBLIÉ l’AK
L E O E Ii Ii H O U N S E
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